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SUICIDE 
OUVRIER

Grève des marins, grève dans les textiles, grève dans 
l'industrie du bois, menaces de grèves partout. Voilà le bilan 
du travail canadien en ces derniers jours. Pendant ce temps, 
le peuple qui, dans la proportion d’au moins 90 pour cent, 
réprouve ces désordres, manque de tout: manque de transports, 
manque de tissus, manque de bois. itiir tout le territoire, la 
production souffre de paralysie. Les ouvriers et le public \ 
perdent des millions de dollars en produits ^le toute sorte. Le 
travail n’y gagne rien, même s’il réussit à imposer toutes ses 
conditions. Au contraire!

La masse ouvrière n est pas responsable de ces désastres. 
Sa complète ignorance des conditions économiques l’excuse. Kllc 
ne sait pas, sauf exceptions, qu’elle perd invariablement par 
l'augmentation du coût de la vie ce qu’elle semble gagner par 
le chiffre illusoire du salaire; elle ne sait pas, elle qui désire 
accroître son pouvoir d'achat, qu’il est impossible d’acheter ce 
qui ne se produit pas et que ce n’est pas dans le chômage 
volontaire ou forcé qu'on peut produire: elle ne sait pas que 
le dollar à 10U cents, qu'elle reçoit aujourd'hui, vaut autant 
que le 52.00 à 30 cents qu’elle recevra demain.

Plus grave encore est l’ignorance de cette masse en regard 
de la solidarité entre elles des diverses catégories sociales. On 
ne saurait étrangler le capital sans étrangler en même temps le 
tra\ail : l’un et l’autre ne font qu’un. C’est là une de ces v érités 
élémentaires qui n exigent, il me semble, aucune démonstration. 
Le capital, c est l argent que je donne en échange d’un madrier 
de bois, d’un fil de fer, d’une machine à laver, d’un appareil 
de radio, d’un automobile, d’un marteau, d’une pièce de colon, 
d’un chandail, d’un sac de pommes de terre... Mais si les soi- 
disant prolétaires refusent, des semaines durant, de couper du 
bois, de fondre le minorai île fer, de fabriquer des machines, 
d'assembler des appareils de radio, de faire des automobiles, 
de forger des marteaux, de tisser du coton, de tricoter des 
chandails et de récolter des pommes de terre, c'est autant de 
capital perdu sans retour, car ces cboses-là ne poussent pas 
comme des champignons. C’est une perte pour moi qui ne puis 
acheter, pour le chef d’entreprise qui immobilise une coûteuse 
organisation, pour l’ouvrier lui-même qui ne fait rien, ni 
produit, ni salaire.

Bref, ce n’est pas par (tes épidémies de grèves comme celles 
qui sévissent actuellement au Canada et aux Etats-Unis que 
l ouvrier peut améliorer sont sort, car c’est la ruine de l’économie 
du jtays tout entier. Si l'ouvrier croit qu’il jutul échapper à 
cette ruine, il se trompe: il en sera la première victime. 
Quand les travailleurs se rendront compte qu'ils ont étouffé de 
leurs mains la prospérité à laquelle ils aspirent, ils reconnaîtront 
qu'ils ont commis une sorte de suicide, ou bien ils s'agiteront 
vainement pour essayer de démontrer que d'autres sont 
responsables des maux dont ils ne seront pourtant que les 
principaux artisans. Ne l’oublions pas en effet: si, par suite des 
grèves prolongées et répétées, le Canada est moins prospère et 
moins heureux, aucune classe n'échappera à la souffrance.

La semaine dernière, le directeur d’une entreprise impor­
tante me disait: “.Nous avons tellement de commandes à remplir 
pour l'étranger que nous pourrions employer 6,000 hommes. 
Nous n’en employons que 1,600. Par suite des grèves, les 
matériaux nous manquent... C'est dire que nous ne servirons 
que le quart des clients qui comptaient sur nous en 1916-47. 
Nous y perdons non seulement pour le présent, mais surtout 
pour l’avenir. La clientèle qui s’en ira ailleurs ne nous reviendra 
peut-être jamais. C’est là un dommage irréparable pour au 
moins 4,000 travailleurs."

Faut-il croire qu’un vent de folie traverse les masses? 
Durant les quatre premiers mois de 1916, aux Etats-Unis, les 
grèves ont fait perdre aux ouvriers 70,200,000 jours de travail; 
1,060,000 automobiles qui devaient être construites ne l’ont pas 
été; 90,000,000 de tonnes de charbon qui devaient être minées 
ne l’ont pas été; 13.000,000 de tonnes d'acier qui devaient 
atteindre le marché n'ont fins été fondues; on a empêché la 
construction d’au moins 10,000 maisons et l'on a retardé de 
rendre habitables des milliers d’appartements oû s’imposaient 
des réparations nécessaires et urgentes. La dernière grève du 
charbon, dont se glorifie le presque-gangster John L. Lewis a 
coûté à la nation environ $2,000,000,000.

Je disais, au début de cet article, que la niasse ouvrière 
était trop ignorante des conditions économiques pour être 
responsable de telles ruines. Comment croire que des hommes 
normaux travaillent sciemment à leur propre destruction? Ce 
sont les chefs des grévistes, les organisateurs professionnels du 
chômage, eux qui se vantent des millions accumulés dans les 
caisses de leurs syndicats pour leur payer de gros salaires et 
travailler à la démolition de 1 économie nationale, qui portent 
la responsabilité directe de ce pitoyable état de choses. 11 existe 
une autre influence, beaucoup plus grave relle-lâ. Il s’agit d’une 
conspiration internationale pour abattre l’Amérique.

Je regrette de dire que des millions d’ouvriers des Etats- 
Unis et du Canada sont des poires entre les mains des espions 
et des agitateurs payés ou inspirés par l’étranger. J’affirme que 
toutes les cellules communistes de l’Amérique du Nord 
travaillent pour Moscou. Ces sans-patrie d'un genre nouveau 
--------- rutt» a la paye t ---------- Jean-Charles HARVEY

Qu'ils mangent 
du gâteau...

On »e souvient de la parole célè­
bre de Marie-Antoinette qui, au 
moment oû le peuple de Paris venait 
manifester devant les Tuileries pour 
avoir du pain, eut cette trouvaille: 
'-S’ils n’ont pas de pain à manger, 

qu'ils mangent du gâteau...”

Cette plaisanterie féroce, peut- 
être simplement inconsciente, et bien 
d'autres choses encore, coûtèrent la 
tête à la charmante reine, au mo­
ment de la Révo!ut;on.

Nous espérons qu’il n’en sera 
pas ainsi du rédacteur new-yorkais 
qui écrit: "Bread Unes in City 
lengthen rapidly; Cake is abundant.

Car. ô merveilles du marché noir! 
pour une fois, le manque de pain 
coïncide avec l'abondance de gâteau 
et surtout de gâteau bon marché. 
Le public pourra donc manger. 
C est tout re qui importe.

Les choses ont changé . depu;-
Dû ans 1

“Back to 
Matusaleh "

UN PRÉCÉDENT
Sociétés non confessionnelles permises 

par l’Eglise de Rome
Un hurluberlu quelconque du nom de 

Napoléon Piotte déclarait lundi dernier, à 
Saint-Hyacinthe, lors du congrès de la Fédéra­
tion des Amicales des Anciens Elèves des FF’, 
du S.-C. : « Par le temps qui court, on discute 
âprement la confessionnalité et la non-confes- 
sionnalité. Ces grandes discussions plutôt d'un

* Nous ignorons si l'évëquc Limoges est au 
courant de la controverse qui eut lieu au sein de 
son église, il y a des .innées à propos des 
catholiques membres des Chevaliers du Travail, 

ardinal Taschereau, archevêque de Québec, 
défendu aux catholiques, sous peine 

:ommunication, de faire partie des Cheva-

tainoi 
i-e cai 
Avait 
U'ex ce

caractère théologique sont hors de la portée de )icrs du Travail sous prétexte que cette société
la masse et. à mon sens, bien stériles ».

M. Piotte. tout imbu des principes de 
l Ordre de Jacques-Cartier, fait bon marché de 
la fraternité humaine, qui doit embrasser, dans 
une même cause et un même amour les hommes 
de bonne volonté de toutes les races et de tous 
les cultes. Cela ne regarde pas la masse, dit-il. 
Non. vraiment, la masse est incapable de 
penser. Mais qu'entend-il par masse ? Il entend 
tous les pauvres laïques qui n'ont pas le 
bonheur de porter la soutane ou la crosse et 
qui, par conséquent, n ont pas le droit d’expri­
mer une opinion.

Or, nous affirmons, nous, que la question 
n’est pas théologique du tout et qu il est permis 
à tout catholique de porter un jugement sur des 
décisions épiscopales qu’il sait erronées.

Nous soutenons donc que l Eglise de Rome 
n'a jamais condamné, ni directement ni indirec­
tement. des clubs neutres genre Rotary, Kiwa- 
nis, Lions et autres du même esprit. Nous irons 
jusqu'à dire qu’ils ne seront jamais condamnés 
par cette autorité suprême.

Il y a un précédent illustre à cette affaire. 
C’est l’Ottawa Journal qui rapporte le fait dans 
un de ses récents numéros. Nous y lisons :

mettait en danger leur foi et leur morale. Le 
cardinal James Gibbons, de Baltimore, l’un des 
plus grands prélats catholiques romains de son 
époque, en jugea autrement, et. avec 1 appui du 
cardinal Manning. d’Angleterre — le cardinal 
du Travail — porta la cause devant Sa Sainteté 
Léon XIII. Il obtint gain de cause et la défense 
fut levée, (Lévêque Limoges trouvera ce fait 
consigné dans le livre /.i/r o/ Cardinal Gibbons 
par Allen Will).

Il est très difficile de réputer un tel argu­
ment de fait Mais nos c.igots genre Piotte sont 
trop serviles pour en tenir compte. Ils ne sont 
heureux que lorsqu’ils’ ont le nez dans la 
poussière du chemin.

Nos lecteurs ne doivent pas » étonner de 
nous voir attacher tant d importance à cette

Suestion. Il s’agit d'un principe dont dépend la 
ie même du Canada comme nation, il faut que 

toute l'élite canadienne-française réagisse avec 
énergie contre le courant mauvais qui tend à 
diviser les Canadiens entre eux et à aviver les 
gaines et les préjugés dr race.

• Nous refusons de nous enfermer dans une 
réserve huronne à l'usage exclusif des 
Laurcntiens. J.-Ch. H.

CHOSES DU TEMPS

CONGRES DES PURS

Il semble que Bernard Shaw ait 
1 fait des prédictions qui finissent 
| pair se réaliser. On nous annonce 
en effet que le savant russe Bogo- 
moletz, dont le nom est formida- 

! blement tartare, aurait découvert 
, un sérum permettant d’allonger la 
i vie jusqu'à 130 ans.

C’est pénible, cette nouvelle. 
Tout d’abord, parce que les fem­
me* ne trouveraient pas très agréa- 

: blés de vivre 150 ans. Seconde­
ment. parce que les maris ne vou­
draient pas crever et laisser des 
héritages à temps. Troisièmement, 
parce que si la découverte est vraie. 

| cela nous fait présager d'une sur- 
'umvance exagérée de MM. Sta- 

' line. Franco, Groulx, Louu-Phi- 
; lippe, etc.

11 n’y aura peut-être que M. King 
à applaudir â U découverte. Cela 
lui permettra de rester encore un* 

(centaine d'années au pouvoir...

Dernièrement, les diverses associations 
catholiques, françaises et laurentiennes se 
réunissaient, à Montréal, en congrès général. 
Exactement 2,869 sociétés patriotiques y étaient 
représentées. 800 seulement s’étant abstenues, 
faute de moyens de transport.

I-e président général de la Fédération des 
2,869 sociétés patriotiques, dans son discours 
d ouverture, fit une violente sortie contre ceux 
de nos compatriotes qui trahissent à cause de 
la race et de la religion en pactisant avec l enne- 
mi. Voici quelques-unes de ses principales 
déclarations :

« Je suis heureux de voir, en cette salle 
immense — le Forum — les braves délégués de 
toutes les élites laurentiennes et catholiques : 
la J.E.C., la J.O.C., la J.I.C., TA.C.J.C., 
l'O.J.C. TU.C.C, l'A.C.F., la V.I.C., la 
V.E.C., la J.F.C.F.. la F.U.C., la G.O.C., la 
H.E.C., la K.O.C., la L.A.C., la M.E.R.D.C., 
la N.O.C., la P.U.C., la Q.I.C., la R.E.F.C., 
la S.U.C., la T.O.C., la V.E.C., la W.A.C.. 
à Y.O.C., à Z.l.E.A.O.I.U.C. et tant d autres 
associations qui maintiennent haut et ferme 
l’idéal du peuple élu à travers le monde. (Longs 
applaudissements ).

c Notre devise, la voici : « Produire catho­
lique et français, acheter catholique et français, 
vendre catholique et français.

» Quand vous planterez, en bonne terre c!p 
chez nous, des pieds de tomates, des pommes 
de terre, des choux, des navets, il faut que ces 
tomates, ces pommes de terre, ces choux et ces 
navets soient catholiques et français.

« Quand vous achetez des radios, des pia­
nos. des automobiles, des soutien-gorge, des 
« step-in », des maillots de bain, assurez-vous 
d abord que ces radios, ces pianos, ces auto­
mobiles. ces soutien-gorge, ces e step-in » et ces 
maillots de bain soient catholiques et français.

« Quand vous vendez de la rhubarbe, de la

AVEC LE
La vengeance...
... est un plat qu’il faut manger 
froid. C’est probablement ce que 
pensait le colonel américain qui 

; passe fructueusement quelque* 
mois dans l'ancien grand-duché de 
Hesse, et qui en revint les poches 

: pleines de joyaux.
Nous ne comprenons pas que 

l’on ait arrêté ce digne Américain 
i qui s'est emparé, comme butin de 
guerre, de quelque millions de dol­
lars de bijoux appartenant â la 
famille grand - ducale. D ’ abord 
parc* que la "République" alle­
mande de Weimar ne reconnais­
sait plus les familles régnantes (of­
ficiellement). Ensuite, parc* que le

soupe aux pois, des hmnc.s au lard, des fraises, 
des bluets, des framboises, il est extrêmement 
important que cette rhubarbe, ces pois, tes 
hinnes, ccs fraises, ces bluets, ces framboises, 
soient catholiques et françaises, sans oublier 
vos poules, vos coqs, vos veaux, vos cochons et 
vos vaches.

« Pour arriver à ce résultat édifiant, il 
importe beaucoup que vous serriez les rangs et 
que vous ne sortiez jamais des cadres tracés par 
vos maîtres.

« Ccs cadres, nous les avons devant nous. 
On vous a organisé 3,669 sociétés catholiques 
et françaises, c’est-à-dire. 3,669 cadres solides 
dans lesquels vous pouvez tous tenir place.

« Grâce à ccs 3,669 cadres, vous n avez plus 
aucune excuse de faire partie de ces sociétés 
diaboliques, c'est-à-dire neutres, où les enfants 
du démon vous convient.

« N'allez pas me dire que vous désirez 
entrer dans ccs sociétés neutres pour l’amitié 
entre les hommes, les affaires, l'industrie, le 
commerce, le bon voisinage, car vous risquez 
d'aider à des amitiés juives, à des affaires 
haptistes ou méthodistes, à des industries angli­
canes. à des commerces presbytériens, et, de la 
sorte, vous trahissez la cause sacrée pour 
laquelle nous combattons tous.

« Vous objecterez que 95 pour cent des 
machines en usage dans nos milieux catholiques 
et français sont des machines protestantes. 
Hommes de peu de foi ! Votre devoir est de 
vous passer désormais de res mille produits qui 
sortent de mains non catholiques et non fran­
çaises. Organisez-vous pour tout fabriquer 
chez nous, par nous, pour nous. Il vous faudra 
à peine deux cents ans pour y arriver. Deux 
cents ans ! c'est bien peu dans la vie d une 
nation. Et les enfants de vos petit*-enfants 
vous béniront dans vos tombes'» (Longue 
ovation). /,e Commis de Bar

SO URIRE

GRAVE 
DÉCISION

l.i mult ijil irai ion ilo grève,. r,iieroi„cninit de, etuiui, île 
toute sorte qui «rouble»! 1,- citoyen moyen cniiiiiieneenl « 
produire leur r**»nltat : Nombre d'oluerv.ileura «wrti», tunt nu 
1 annda qu'aux Et«t»*l ni* en viennent à ne demander «TU 
n'uiwiatent pas à un rapide travail de minage de notre modo 
démocratique de gouvernement par le dé»ir inconscient du 
publie, qui iouliailerail une autorité plu, forte, un gouvernement 
a poigne qui aplanisse le, difficulté* de cette période complexe 
de l'apre*.guerre.

Rien de cela n’est imprévu. Les différends industriel», le» 
troubles ouvrier» et l'agitation sociale produisent toujour* et 
partout les meme* résultat». Le peuple en vient à souhaiter un 
gouvernement fort, qui rétablisse l’ordre. Il n'aspire plus qu’à 
cela, oubliant ou ignorant le» danger» que cela représente, pour 
lui dans la suite. Un n’a qu'à »o rappeler ce qui *'r»l passé en 
Italie, en Allemagne et ailleurs, dan* l’eut r<vii«*iix*gurrre*.,, 

Lors de la grève des chemin» de fer, aux EtaU-Uni», il y a 
quelque» semaines, les réactions ont été svmptoniatiqiies. Le» 
propos entendus de» deux côtés de la frontière étaient le* 
mêmes: le» gens déploraient qu’il n'y ait pas à W ashington, à 
la place de l’administration Truman, un gouvernement n poigne, 
qui saurait faire marcher les gréviste». S l’un objectait aux 
personnes qui disaient cela: "Mais, e est une dictature que voua 
voulez! il» répondaient, sans trop de conviction d'ailleurs:

Non, mais... L’ordre, l'ordre à tout prix, voilà c« qu'ils 
souhaitaient, quilles à y laisser leur liberté personnelle!

• .est la un état d esprit extrêmement dangereux, et provoqué 
par reiix-là, précisément, qui auraient le plus à perdre si l’on 
venait à se laisser enlever le» droit* démocratique* qui ont fait 
toute la grandeur de l’Amérique du Nord — le* droit* détonera* 
tique* dont le droit d'association pour les ouvrier» et le droit 
île grève font partie intégrante ,.,

• rnurl actuellement 
point» fort éloigné»

cette location permit à la famille 
grand-ducale d'ajouter quelques 
trésors supplémentaire! sous forme 
d* diamants et autres.

On ne peut donc pas accuser le 
colonel et sa femme de c être com­
porté*. d'une façon “unarnerican ". 
Car il n’a fait que se venger, spiri­
tuellement. Notre confrère le Hu­
ron nous assure qu’il l'acquitterait 
haut la main «'il était juge.

Après tout, le Koh-I-Nor...

Reportage-éclai r
Un de

serait croire que la victoire anti- ! 
communiste françae* est en réalité i 
une victoire communiste!

!-e mieux est que !a direction de 
ce journal prend la peine de dire: j 
”. . .que la liberté de la pr***e nr 
celle ri* parole r.'exrte en France, j 
â l'heure act:.elle, et que, par con- 
véquent, l’auteur préféré garder l'a-

• 11nonyrna!
w .rite personne.le

pour de, raisons de
III'

l kl

Un cri d'alarme contre le danger que court 
a democratic vient d'êlro lancé de deux points 

de l'Amérique: Vancouver et .New*York
La DAIIA PROVINCE de Vancouver rapporte qu'un 

humaniste distingué de cette ville, M. S. \, F, Citant, professeur 
de philosophie à IT diversité de ColomhieJiritaiiniqur, a signalé, 
le danger alors tpi il adressait la parole à un “forum” do la 
sl. John* Lulled Church. Le professeur Chaut a critique 
I abandon de pouvoirs trop étendus au gouvernement et il s’esl 
explique dan» le* terme* suivants: “l’Ius le gouvernement 
réglemente no* vie», ninin* nous pn»»édnn* la véritable démo­
cratie, el plus 1 indication r»l grande que nous somme» mrapuhles 
de conduire un* propres affaires,”

I) autre part, le NEW \ ORK IIMES rapporte qu’à 
Manhattan, James Aloysius * Rig Jim’ Farley, qui s'est révélé 
de longue date un habile diagnoslicien de l’opinion publique 
aux Etiits’l.nia, a tenu aux Américain» de* propos similaire* à 
ceux que le professeur (.liant adressait aux Canadien».

\nici ce qu'a déclaré l'ancien ministre des Foste» des Etals* 
I ni»; ‘ .1 ai I impression pénible «pie le sentiment »«• répand que 
le peuple n est pas eapable de *«• gouverner lui-même; «pie les 
problèmes d «ujourd b ni sont si complexe* «pie les simples 
citoyens sentent la nécessité de se «létaeber «le leurs pr«ipres 
difficult»». Le concept se développe du besoin d’une élite 
politique,” . .

La PROVINCE «!«• Vancouver faisait le commentaire 
suivant: "Le fait «le trop dépendre «le» gouvernements est une 
menace moins violente, mais prcstpir. aussi daiig«’rciisc, â la 
démocratie que «elle que constituait le défi brutal «l'Hitlcr. «le 
Mii»«olini et «les chef» militaires japonais. .Nous «levons nous eu 
garder."

Jl est evident «pie la liberté individuelle diminue en raison 
même de I accroissement de» pouvoirs do gouvernement. 
Cependant, il faut convenir «pie dans les erises de première 
grandeur comme «•«■Ile «pie représentaient les grèves «les rliemint 
«le f«-r américain*, l'intervention «lu gouvernement est 
indispensable.

Il convient «le féliciter le président Triinian d'avoir agi 
'“nulle il la fait dans les circonstance*. Son action «Ticrgifpie 
Hait bien de nature a dem«mtr»:r qu'un gouvernement «lémocra* 
liipie peut résoudre une «ri«e de première grandeur, eu montrant 
toute I autorité necessaire, sans pour cela recourir à «les procédés 
dictatoriaux, sans sortir «!«• la légalité démocratique, (.'est la 
façon la meilleure de rétablir la confiance vacillante «lu publie 
dans la ibunocratie.

Mais si les crise» »<: multiplient et s’aggravent, il est â 
craindre «pie le gouvernement ne finisse par perdre pied, ou 
par *«• laisser entraîner par la volonté «le plus en plus fortement 
exprimée «lu peuple de soir *'impo»cr un gouvernement à 
poigne. El, alors, I Amérique aura jirccisérnrnt ce «pi’rlle était, 
albe détruire en F.umpe et cri Asie, au prix de son or et de. 
son s.mg.

Lest h criix qui sont responsable* de* grevé* «pr'il appartient 
de prendre la plu* grave dcciaiou «le notre temps: «Je «Jécider 
•ils veulent «'«oiserver la democratic «pii leur a donné tous leur» 
dr<iil*. ou s il* rlesirent la voir supplanter par un régime 
dictatorial «pii leur fera subir ce «pie le» régimes «Je Mussolini 
«•t il Hitler firent subir à leurs camarade* italien* et alleman«U.

Umile-Cbarle* HAMEL

Cause d'une 
défaite

L'A II erriagnr, atteint de "Ttalo- 
latns a succombé. Four L ration 
évidente quelle n'a psi eu I* chan­
ce du Portugal qui a poné«Jé No­
tre-Dame de Fatirna, laquelle, c'evt 
l'opinion du peuple portugais, a 
fait ce miracle, d’empêcher le payv 
d entrer en guerre.

Députés

S ti existe un cabine* noir qui 
ouvre ;*• lettre', ladite lettre ne se­
rait jamais arrivée, si la liberté de j Telle nt l’opinion d'un couple' 
parole n exnte plut. Du reste, c est ; respectable de Portugais, arrivés 

aurait pu arriver au au Canada. Pour ne faire de cl.a-i1 •e no* confrères, hçbdoma-ia peine si 
daire comme nom. paraissant a iatC
même date, man «ans doute pourv s îla tartine a été envoyée téirgrapm- ' torn pas

aire comme nom. paraissant a lajt.anada, même par voie aérienne. M | grin à personne, n ou» ne nomrrie-

l-ei réformateurs politiques ne 
vont jamais arrivé» à trouver une 
«olution élégante au problème de 
la rejirérrntation nationale. Lei dé­
mocratie! non pluv. Slau il y aurait 
un moyen terme entre la lolutioa 
dictatoriale et celle d- la démocra­
tie Ce irroit de choisir ie* repré­
sentant! du peuple, lelon det 
moyen icientifique», en ayant re­
tour» aux lumière! «Je not ptycniâ- 
tr*«. Nom lomme* certain! que n 
le général Chisholm devait exami­
ner Loiih-Phüippe Roy. ou encore

d un ter vice de rtmeigenementi té- quement, eke a dû corner le*.
regime hit] erten jyim.sa es chotei Hégraphique, ou radioté’egraphique. j de ia tête

au point de vue ia ,!T10"J5 'lue e.
| télépathique, n» 
\ sion bi/arre d'1 

juin.

! encore plus loin.
1 intérieur. Enfin, parce qu'à la guer­
re comme a la guerre et que le 

| colonel en question a droit a quel- j '-ia ^

ne «oit un «ervice 1 
m donne une ver-|‘ 
élection! françaive'-L

ÏNotre hurnb e suggestion est que 
opinion de l’homme très, trr. au 
j rant dev affaires de France" evt

un rnont.'ur qui
que» égard», car il n'a fait que jej 
venger intelligemment »ur la famtl-j'.on 
le grand-ducale qui *e«t enrichie pré 
en ‘"louant" à l’Angleterre d*« régi-1au 
menti henoii, pendant la 7uer;e dejpay*

jn commentaire» en question 
, scion une note éditoriale. ! ap- 
dation d’un "homme très, très 
courant d» .a ntuation rée.le du 

Probsb 'ment hahvern'ri!

Canada 
on ne v 
cunîç 
pour ju 

j Slijpfct

M AJ*,
habile *

iri

Mau nom

auteur, de cette dé- fl 1m 'commande-
rail er>mm? ctepu-
te». Ce qui éviterait «je faire de»

haiard.•n concluon, qu*

que,.

(tjfjtr un an« 
danv ce -r

►vt au Canada, 
:» raisons de «é- 

i nier vendraient 
rnymat, toujcsiM 
nre d apprécia-

yeux ;claration.
qui

c- élection» coûtemes et au
n evt pai bala/ar qui a empêché On «aura:! que 1 on est en présence 
la guerre puisque « evt Notre-Dame de repréienlanti d un ordre zoom- 
de Fatima. gique . qu’il n’evt pav besoin de

. 'définir davantage.
A quoi bon alor» avoir un dic­

tateur. Surtout un dictateur var.v R*'1* * «avoir li >a pcqrulafion 
‘Allemagne avait eu N.-! arrêterait d’avoir de» représerv-

'eur.
■dlei.

,l'Indépendance. U eit probable quelécrüe, celle »pçKéusi:oa (/J lau-liton.
D. de Fatim» .. . 

'nor.s-noui pai eu
peut-etre

la guerre.
n a u-

i
<• de paner un ' mteb

agence test
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SUICIDE
OUVRIER

suite Ut. lu Itrt pii'j* --------
vrillent ii tout prix *mp*'<lirr ijiu- l.i preuve toit f.iitr dr 
J’iinmenw nnpérioriti- iU IVntr»-pri*r priver ou < jpildliati- sur 
l'urg<iiii»<ilioii «ollerlivr ijr« «ovirl», organisation qui ««• trouve 
tlan* une impa»»** trrrililr par «uite i]r la (jurrrr rt «pii emploie 
tou* Je» moyeu* pour »u*<itrr ailleurs le. désordre, le méconten­
tement rt la mi*ére. I.r plus tôt le» ouvrier* «jiiront retlr vérité, 
le mieux ce »era pour eux et pour non» ton*, ht no» gouver­
nement* démocratique*. <|ui ont la «upeMitulion ilu libéralisme 
au point île *r lai»»er dévorer en ili»aul merei, feraient bien de 
te reexaiiir, de s'armer d'une sainte tolère et de career le» 
gueule» ipii le» mordent.

Le marelié mondial r»t à notre disposition. Toute l’Kurope 
et toute l'Asie ont besoin de no» produit», huviron un milliard 
d'homme* sont no* client». Marelié immense! Apre» relie guerre. 
l'oeraMon «'offrait à non» de eoiinallre, par notre activité 
créatrice. une prospérité «an* précédent, une prospérité dont 
l'ouvrier devait être b- premier à jouir. L’orcaiion était trop 
belle, trop évidente. Il fallait une organisation internationale» 
ln»pirée par le* ennemi* du genre humain» c'est-à-dire, par le* 
communiste* internationaux, pour «aboter notre effort, et, du 
même coup, condamner à la famine, à l'indigence et au 
dé»e«poir de* million» d'Italiens, de Français, d'Autrichien*, 
de yougoslaves, d'Allemand», de Grecs, de Polonais, de Ilusici, 
de Chinois... Car l’affreuse mystique rouge ne s'embarrasse 
pas de sentiments humain*: marche! marche! û bête impi­
toyable! Peu Importe que tu dévore* l’humanité! Il faut faire 
place à quelques millier» de commissaire» du peuple, qui sc 
donneront des festins arrosés de vodka et de sang, quand le» 
prolétaire», en souriant, auront abdique touts leurs libertés.

Msi* ce jour-là n'est pas encore venu. L’économie nord- 
américaine c«t terriblement solide en dépit des apparences, en 
dépit de* efforts de nos ennemis. Il est de bon ton, chez nos 
petits communistes à la manque, ratés qui ne ne donneront 
jamais la peine de consulter des chiffres cl d’rxatnincr certaines 
réalités, de décrier ou dénigrer tout ce qui est américain ou 
anglais, c’est-à-dire, tout rr qui n’est pas rouge. Nous avons le 
ferme espoir que ces raté* courent à de cruelles désillusions. Ni 
Moscou ni les rtissomaninqucs de riiez nous n'auront de leur 
vivant le plaisir de voir crouler l’économie dite capitaliste. 
Ceat encore tin édifice difficile à abattre. Vous verre/.. Le* 
professionnels de la grève ainsi que tous les agitateurs commu­
nistes, qui se sont infiltrés duns In* associations ouvrières, entre 
autre* la C.I.O., ne sont qu'une infinie minorité. Il* s'apercevront 
que le peuple est plus tort qu'eux. Ce peuple aime la liberté 
et l’initiative personnelle. Il y aiiVa une réaction très forte, très 
ferme, contre les pécheurs en eau trouble. Ils savent qu’il existe, 
dans le* bas-fonds, de* éléments séditieux, qui cultivent l’insta­
bilité et provoquent le désordre, afin de parvenir à leurs fins. 
Le jour approche où nos gouvernements subiront, de la part 
de* honnêtes gens, qui sont la majorité, une pression formidable, 
afin qu’ils sachent enfin user de leur autorité et de la loi pour 
protéger la nation et l’individu.

Libéral de vieille marque, attaché à toutes le* institutions 
démocratiques, je n’ai cessé de défehdre les libertés de parole, 
de presse, d'entreprise, de travail, de voyage, de pensée, de 
eroyances. d’assemblée et d'association, mais plus j’observe, 
plu» je me rends compte que la liberté elle-même a pour devoir 
de se protéger, d’opposer la violence à la violence, la défense à 
l'attaque, lu force à la sédition, (’.’est pourquoi je trouve 
infiniment bête un libéralisme qui n’obéit pas même à l'instinct 
de conservation. S’il veut survivre, il lui faut écrire, au fronton 
de toutes se* institutions, en lettre» de bronze: les ennemis de 
la liberté n’ont pus droit à la liberté.

Ne prenez pas ceci, je vous en prie, pour une condamnation 
de l’organisation ouvrière. Noua en sommes les plus ardents 
défenseurs. Le monde civilisé lui doit beaucoup. C’est justement 
pour la conserver que nous attirons son attention sur ses erreurs 
présente*. Idle qu'elle se comporte aujourd’hui, en maints 
endroits, elle est en train de se détruire par ses propre» excès. 
La tendance actuelle ne peut s’éterniser. Il est impossible que 
puisse durer un flat chuotique, où une minorité s’arroge des 
pouvoirs dictatoriaux, impose ses volontés sans discuter la 
question à son mérite, affame ou irrite la majorité sans se 
soucier de set droits, pose des acte» de portée internationale 
et détraquent ainsi l'écouomie de» pays voisins —. dans le ras 
du charbon, de 1 acier et de l’automobile par exemple. Aucune 
démocratie ne peut accepter la dictature du travail. Elle repousse 
lidee des monopoles: le trust du syndicat est pire.

Jean-Charles HARVEY

LE JOUR Montréal, samedi 15 juin 194$

DÉLÉGATION CANADIENNE À U CONFÉRENCE MONDIALE DE L’AGRICULTURE ! \ VEC LE SOURIRE

“Nous irons danser dans nie...”
Imaginons, dans quelque deux 

cent* ans d'ici, un professeur à 
barbiche et binocles en train de 
mettrs i Jour la muslqus popu­
laire de 1916, de reconstituer des 
jitterbugs et des boogie-woogies! 
C'est notre propre époque que ce 
monsieur des temps à venir sera 
A reconstituer... Que restera-i-ll 
alors de nos moeurs et coutumes? 
Fait certain, nous ne serons pas là 
pour le conetater!

Mal», si nous ne pouvons lire 
dan» l'avenir. Il est d’autre part, 
relativement facile de lire dans 
le passé: le folklore musical de 
notre pays nous en fournit une 
belle occasion.

Transportons-nous plutôt à trois 
pas de la ville de Québec, dans ce 
véritable oasis qui s'appelle file 
d Orléans, où la vie va son petit 
train quotidien, où les moeurs 
simples des paysans ont maintenu 
vivantes les traditions anciennes. 
On n assiste pas Ici à une recons­
titution du passé, niais à l'expres­
sion d'un mode de vie qui se con­
tinue: c'est là qu'il faut entendre 
les plus belles mélodies de notre 
répertoire.

81 vous le voulez bien toutefois, 
nous allons attendre l’hiver. Notre 
voyage n'en sera que plus inté­
ressant: Traversons en carriole le 
pont de glace — à quelques ar-J 
pent.» de l'autre: le pont suspen­
du — qui tous les ans relie la rive 
sud du fleuve aux plus vieilles! 
paroissej de File. Nous arrivons

Journaux 
vs radio

MEMBRES do la délégation rann- 
dii-iiuo qui représenteront la 

Fédération canadienne do l'agricul­
ture h la conférence InternaUonalo 
cl.-n organismes agricole* dès Nations 
Unies qui a lieu a I-outlre# actuelle­
ment. Otto conférence droit le but 
net d'établir une fédération Interna­
tionale do l'agriculture qui représen­
tera lew producteurs ugrlcolca du 
monde entier réunira des représen­
tants du Canada, d'-* Ktats-L'nls, de 
la France, de l'Australie, do la 
Nouvelle-Zélande, oo la Norvège, du 
Danemark, des l’a y»-Has, du Brésil, 
de la Jthodéule sud. du Kenya, du 
I.uxembourg, do flrèco et d'autres 
nations. Notre photo montre des 
membres do la délégation photogra­
phiés en gare Centrale quelques 
minutes avant le départ du train du

là-bas le soir, à la nuit tomban­
te. Tout comme Asmodée. soule­
vons le toit de ccttc demeure: 
voyona ce qui se- passe à l'Inté­
rieur... On veille ce soir, chez le 
Père Rousseau. La danse bat son 
plein; une danse carrée, dont tous 
connaissent bien les mouvements. 
On connaît d'ailleurs aussi bien 
le» danses moderne* (la radio, la 
proximité de la ville); mais si l'on 
pratique les plus anciennes, c'est 
qu'elles n’ont pas perdu leur sens i 
dans ce décor...

Mais tiens, qu'cst-ce que c'est 
que ça? Quelqu'un frappe à la 
porte! Un skieur. Un homme de la 
ville! Le paysan est hospitalier: 
celui de File l'est tout particuliè­
rement. Chacun se met en frais 
pour bien recevoir le visiteur. La 
fille de la maison va chanter "pour 
la compagnie” une mélodie très 
ancienne, connue en France de­
puis des siècles, et qui a trouvé 
en terre canadienne de nouveaux 
modes d'expression: Là-Haut, sur 
ces Montagnes.

Mais, chut! N'en dites rien. Co 
visiteur est cinéaste. Ccttc scène 
campagnarde, il l'a saisit sur ie 
vif. Elle deviendra la noeud d'un 
film documentaire e:.t le folklore 
de la province de Quéocc

I.ù-Haut sur ces Montagnes, une 
réalisation de l'Office National du 
Film, en marge des plus vieilles 
et des plus touchantes mélodies 
du terroir.

Une nouvelle invention activera la 
production du matériel roulant

I-ONDRES. Une invention qui' 
représente une amélioration lm-j 
portante au secours des person­
ne» sourdes vient d'étre démon-1 
tièe k Londres. L'appareil Hiidltif 
est aussi petit et aussi compact 
qu'un étui à cigarettes. 11 mesu­
re 3'' x 2'' x F et comprend trois 
minuscules lampes amplificatrices, 
Un simple écouteur et des batte­
ries. Le fonctionnement de ces! 
dernières coûte moins de deux] 
cents de l'heure- Tendant la dé- ' 
monstration, un homme souffrant 
de surdité en fit l'expérience e! 
déclara qu'il entendait parfaite-; 
ment. Cette nouvelle découverte : 
fut faite au-; recherches du Bu­
reau de Poste général et elle de­
viendra probablement une partie 
du nouveau ministère de la Santé

Appui du 
gouvernement à 
cette campagne

De* rapports préliminaires re­
çus aux quartiers généraux de h 
campagne de la collecte nationale 
da vêtements révèlent que l'orga­
nisation des comités progresse ra­
pidement et les Indices portent à 
croire qu’une très grande quan­
tité de vêtement* usagé* mais en­
core serviables seront recueilli» 
au cours des deux dernières se­
maines de Juin pour être expédiés 
aux nécessiteux d'Europe.

Le gouvernement fédéral a non 
seulement autorisé la campagne, 
mal* Il lui apporte également son 
appui le plus complet. 11 a décrété 
qu’aucune autre campagne pour 
recueillir des vêtements ne soit en­
treprise au Canada Jusqu'au mois 
d'août, nfln que le travail de» mil­
liers d'auxllialrew bénévoles à la 
collecte ne soit pas entravé.

L'hon. J.-J. McCann, ministre du 
revenu national et des services de 
guerre, souligne l'Importance de 
•ce décret dans une lettre qu'il a 
fait parvenir à M. Willlam-M. 
Bliks, de Montréal, président na­
tional de la Fédération canadien­
ne de aecoure aux Alliés, sous les 
auspices de laquelle la campagne 
a été organisée,

"Le rôle que le Canada joue en 
ce qui a trait à l'approvisionne­
ment de nourriture aux peuples 
affamés d'Europe, à la limite ulti­
me du possible, est déterminé par 
le gouvernement", dit le ministre, 
"mais lorsqu'il s’agit du besoin 
de vêtements de toutes sortes, 
seuls les individus peuvent y satis­
faire entièrement, en faisant une 
revue de leurs gardc-robee et de 
leurs armoires et en donnant tout 
ce dont ils peuvent disposer à la 
Collecte nationale de vêtements.

"C'est pour cette raison que le 
gouvernement du Dominion a de­
mandé que toutes les autre* col­
lectes de vêtements soient cana­
lisées en une seule, afin que les 
vêtements donnés puissent être 
expédiés en Europe le plus tôt pos­
sible et qu'ils atteignent les cen­
tres de distribution en temps pour 
que des vêtement» chauds soient 
distribués avant le début de l'hi­
ver prochain.

"L'acceptation bienveillante des 
divers groupements, comme en té­
moignent les nombreux rapports 
reçus de toutes les pat ties du Ca­
nada, augure bien pour le succès 
de la campagne. Lors de la der­
nière collecte, l'automne dernier, 
la réponse du peuple canadien fut 
des plus enthousiastes. Malgré que 
la période d'organisation ait été 
courte et les difficultés à surmon­
ter nombreuses, plus de 12.500,000 
livre# de vêtements serviables fu­
rent recueillis et expédiés outre­
mer aussi rapidement que le trans­
port maritime le permit.

"Pour ce second appel, il a 
été décidé que îa campagne aurait 
Heu au commencement de l'étc, 
afin que 'es citoyens puissent fai­
re une revue des vêtements d'hi­
ver qu’ils mettront de côté, de 
même que de tous les autres vête­
ment* dont ils peuvent disposer, 
pour qu'ils «oient assortis, embal­
lé» et expédiés avant l'automne. 
J'ai la conviction que les Cana­
diens de toutes les province* ré­
pondront généreusement à l'appel 
qui est fait à leur générosité, et 
que chacun et chacune feront leur 
part, de telle sorte que la Collec­
te nationale de vètempnts, du 17 
au 29 juin, puisse obtenir encore 
plus de succès que celle de l'au­
tomne dernier".

Avez-vous un jardin 
de la victoire?

nationale Grande-Bretagne, I.c 
Dr W.-G. Radley, contrôleur du 
Service de* Recherches déclarait: I 
"Des modèles d'expérience ont été | 
«clentifiqueÿient comparés avec 
les meilleurs types américains et 
anglais. Le nôtre a donné les mcll- j 
leurs résultats d'après la métho- ! 
de clinique que n'importe quel : 
autre.

U J' a >me rareté mondiale de-, 
vivres. Le Canada doit aider à ' 
courir un monde affamé. Faites! 
votre part en mangeant moiru de 
pair., farine, viande fromage et 
oeufs. Cultivez un jardin potager 
et subsistuez les légumes a ces 
denrées autant que vous le pour- ; 
rez.

On commence à s’apercevoir, aux 
: Etats-Unis, sinon au Canada, que 
la radio ne saurait remplacer au 
point de vu publicitaire !et annon­
ce* de journaux.

Naturellement, ceux qui ne vivent 
que de !a radio commercialisée se 

; tiennent coi lur le sujet. Mais les 
annonceurs, nous enlrndons par là 

lies commenditairrs, ot fini par se 
; rendre compte que la publicité par 
i radio ne rapporte pas. Qu'elle a été 
! grossièrement exagérée dan» »<s 
effets et que 1rs prix fantastiques 
des programmes ne se justifient pas.

| Aussi vont-üi, dans nombre de 
! cas, diminuer leur* budgets de 
radio-publicité pour augmenter ce­
lui de* annonces dans les journaux.

| Déjà une des plus grosses fir­
me* qui a affaire directement au 
xiblic dans la vente d’un produit 
de grande consommation, va dimi­
nuer d'un tiers son allocation pour 
la radio el augmenter de cent pour 
cent celle des journaux.

La chose est bien simple à com­
prendre: la qualité de certains pro- 
qrammes élan! telle qu'elle ne peut 
atteindre qu'un certain groupe de 
personnes dont le niveau intellectuel 
n'est pas des plus relevés, le public 

] visé ne saurait répondre à l'effort 
1 que l'on a tenté si longtemps et au 
prix de tant d’argent. Un mot rem­
place l’autre et ces gens ne songent 
qu'a avoir un moment de distraction.
Il* se moquent de l'annonceur corn- 

Atlantlc City, NewJersey, le 101 demeurer, de l'autre côté du globe de co|;n_tampon> L’annonce ne 
Juin 1946 <Spécial) - L'honorable i que sur la rue voisine. Nous avons porte pa, M „e porlï p|u|f ce quj 
Lionel Chevrier, ministre de* aprls le premier principe du pro- rfvjent au m£me 
Transport* du Canada, a déclaré gré» — qu'u existe une Interdépen-

Canadlen National qui les n conduits 
à Halifax. Au premier rang, du 
gauche à d*)/Lc: MM. J. 8. McGow­
an, directci/r du service de la colo­
nisation et d* l'agriculture du Cana­
dien National qui h* rendit à la gare 
pour ealuer les ib'-k'gucs, O. lt. 
Evans, représentant la presse mont­
réalaise, VV. O. Coon, Fergus Mutrle, 
surveillant des programmes açrlco- 
le* à C-H.C. Deuxième raugée, de 
gauche à droite: Jt. H. LS alley, pré­
sident dc« producteurs do lait du 
Canuda, Edmonton, l'honorable D. 
L. Cumpbell, minlstro du l'agricul­
ture du Manitoba, Kenneth Uetzner, 
président tie la Fédération ontarien­
ne de l’agriculture, CVlln Groff, se­
crétaire de la Fédération canadienne 
de l'agriculture, Ottawa, J. E.

Brownlee, vice-président de la Uni­
ted Uruln Growers et ancien premier 
ministre du l'Alberta, 11 II. Han- 
nam, président de la Fédération 
canadienne de l'agriculture, Ottawa, 
Erie Klteheu, il. F. Llck, A. H. 
Mercer, gérant général des Fraser 
Valley Milk Producers, Vancouver, 
W. M. Drummond du collège agri­
cole de l'Ontario, Guelph, W. H. 
Wilrnot, J. A. Marion, président do 
l’Union catholique des Cultivateurs, 
Montréal, W. II. Porter, représen­
tant de la presse de London, W. J. 
Parker, premier vice-président do la 
Fédération canadienne de l'agricul­
ture et président du Manitoba 
Wheat Tool Elevators, Winnipeg, 
et O. IL. Hodge, représentant de la 
presse do Toronto.

| étranger*. A lire ce document, on 
aurait pu croire que c’était un tnne 

|que de faire restituer ce qu, 4 
volé pendant l'ére du nazism-. h 
pour faire la bonne me* .rt, !ti 
que* protestaient au sujet de 
mentation de !a population.

j On comprend que dan* l'état «. 
tue! de l’Allemagne, le* auiorvé* 
alliée* aient jugé bon de faire rt- 

; viser ce document, chose que !e 
évêque* ont fini par faire. L'inci- 
dent semblait donc clou, quand on 

1 voit, dans des revues catholiques « 
1 dans de* périodique» cléricaux une 
reprise de l'offensive, en *.,e de re­
donner toute la publicité possible à 
la teneur originelle de 1a lettre plv 
torale. C’est-à-dire qu’on l’a partiel­
lement retirée pour la représenter de 
nouveau, avec de* commentaire» 

i aussi abondants en “justificatioc,'*
: qu’en sophisme. Le petit jeu aile. 
. mand de 1918 recommence. Apre* 
ça, le* Russe» auront beau jeu pour 
commumser leur zone. .’

L’hon. Lionel Chevrier au 
Kiwanis International

Chaque pied carré supplémentai­
re de sol canadien fertile cultivé 
cet été ajoutera aux disponibili­
tés canadiennes en vivres- Votre 
arrière-cour combat-elle la fami­
ne? I.e» légume» cultivé» chez sol 
nourriront non seulement la famil- i 
le. mats en substituant ceux-ci 
aux denrée» exportable», de plus 
grande» quantité» de viande, blé, 
farine, fromage el oeuf» seront I 
libérées pour le* régions souffrant j 
de famine.

Mangez moins de pain, de tartes,
de gâteaux, de viande, de fromage
et d'oeufs. Ce sont le» seuls ali-, 
ment» susceptibles d'expédition 
en vrac aux peuples affamés de 
l'univers. Partagez avec ceux qui, 
ont faim! i

ce soir, devant le Klwani* Interna­
tional assemblée ici, que lea pays 
favorisée au point de vue matériel, 
comme le Canada et lea Etats- 
Unis, portent une lourde responsa­
bilité morale et économique. “C'est 
à noua rju’il incombe de prendre les 
devant* et de guider le monde sur 
la voie de la paix et de la prospé­
rité." Selon lui, le Nouveau-Monde 
doit contribuer à réaoudre le pro­
blème de la paix avec autant de 
succès qu’il a contribué à résoudre 
celui de la guerre. "Traçons la 
voie, dit-il, afin que, dans les jours 
à venir, pour leur propre sécurité 
et pour le bien de tous, le peuple 
américain et le peuple canadien 
puissent marcher ensemble, côte à 
côte, dans la grandeur, la Justice 
et 1* paix."

Le ministre canadien fit l’éloge 
ds l’esprit de concorde et de coopé­
ration qui existe entre le Canada 
et lea Etats-Unis depuis plu* d’un 
siècle. Expliquant l'autonomie dont 
jouit le Canada dan* le Common­
wealth britannique des nations, il 
définit ce pays comme "une nation 
possédant la même Indépendance, 
les mêmes droit* et le* mêmes obli­
gations que les Etats-Unis. Et nous, 
Canadiens, ajouta-t-H, tout en ayant 
pleine conscience d'ètre une nation 
britannique, noua n’oublions pas 
que nous sommes aussi une nation 
américaine, une partie de ce con­
tinent dont Emerson disait fju'il 
était "une charité de Dieu envers 
l'humanité". En parlant de la fron­
tière canado-américalne, il déclara 
qu'il y passait plus de commerce, 
de voyageurs, de touriste», d'argent, 
de T.S.F., de trains, de voitures, de 
journaux, de musique symphonique, 
de hockey et dç bonne volonté 
“qu’à aucune autre frontière du 
monde. En temps de paix comme en 
temps de guerre, nous faisons les 
même* choses, et souvent nous les 
faisons ensemble."

Le Ministre entreprit ensuite de 
"vanter" quelque peu l’effort de 
guerre du Canada "car, dit-il, nous 
savon* tou», des deux côtés de la 
frontière, que cet effort de guerre 
n’a été rendu possible que par une 
étroite coopération entre nos deux 
pays”. II déclara qu'en proportion 
de la population, des ressource# et 
dej facilités de production, I’ "ef­
fort de guerre Industriel du Canada 
n'a été surpassé par celui d'aucun 
autre pays", et que les forces ar­
mées du Canada, minimes si on 
les compare a celle» des Etats- 
Unis, “représentaient plus de 40 
pour cent de toute notre population 
masculine âgée de 18 à 45 ans". 
Puis, énumérant les réalisations du 
Canada dans le domaine de la pro­
duction. il dit qu’elles ' rendaient 
hommage "aux hommes et aux 
femmes de ce continent, car ce sont 
eux qui. travaillant ensemble en dé­
pit de difficulté* et de retards ef­
froyables et exaspérants, ont pro­
duit ces résultat» renversants'". Les 
Canadiens et les Américains ont 
appris, dit-il, qu'ils peuvent non 
seulement passer leur* vacances en­
semble et commercer entre «ux, 
mais qu’ils peuvent aussi, "dan* les 
temps difficiles comme en temps 
normal, travailler ensemble à at­
teindre un but commun «t voir 
leurs efforts couronné* de succès .

L'hon. Lionel Chevrier termina 
son discours aux délégué» réunis au ; 
congrès du Kiwanis Internationa! j 
en déclarant que le rêve de 1 avenir | 
se précise de plus en plus mainte- J 
nant, parce que les continents sont | 
aujourd'hui "phi* près les uns de» ; 
autres dans le temps que ne 
l'étalent les villes il y a cinquante 
ans. Le monde est une collectivité, 
et notre voisin peut tout aussi bien

dance entre tous les peuples d« la 
terre, et qu’il suffit qu’une seule 
nation soit menacée d'un désastre 
économique ou militaire pour que 
la prospérité de toutes les autres, 
soit mise en danger. Pour se sen­
tir en sécurité dans son propre 
pays, il faut que la sécurité règne 
dana les autres pays; autrement, 
nos rêve* d'avenir ne pourront ja­
mais se réaliser".

Le journal est le véhicule normal 
de la publicité, de la publicité 
réelle. Les annonceur* seront bien 
obligés d'y retourner.

La nourriture — nerf 
de la paix

Le* Canadiens sont prié» seule­
ment de partager l’ubondance Je 
leurs aliments avec ceux qui souf­
frent de la faim dan» le* pays 
ravagés par la guerre. Ils doivent 
partager, si la paix doit durer. En 
évitant tout gaspillage, en substi­
tuant les légumes et le* fruit* au 
pain, aux gâteaux et aux pâtisse­
ries, chaque individu peut faire 
une contribution personnelle à 
l'augmentation des expédition» ca­
nadiennes de blé et farine aux 
pays affamés d'outre-mer. C’est là 
un moyen pratique de travailler à 
une paix durable.

Lea vivres «ont aujourd'hui le 
problème No 1 de l'univers. Ache­
tez moins... ne gaspillez rien. 
Partagez avec ceux qui ont faim!

Symphonie
pastorale

Pâques est bien passé et pour­
tant on en parle encore. On en 
parle même beaucoup. Simplement 
parce qu'un incident qui eut lieu 
en Allemagne à cette époque a eu 
quelque rebondissement et menace 
d'en avoir d’autres encore. En bref, 
il s’agit de la lettre pastorale des 
évêques allemands, lettre que le* au­
torités françaises et américaines de­
mandèrent, sinon de retirer, du 
moins de modifier.

Cette lettre pastorale, en effet, 
était un manifeste politique plus en­
core que religieux. Car elle absol­
vait. d'un trait de plume, toute res­
ponsabilité allemande dans la parti­
cipation à la guerre, dans ses crimes 
et dans d’autres crimes perpétrés 
auparavant. Cette lettre terminait 
par une réclamation extrêmement 
vive au sujet des expulsions de ci­
toyens du Reich, habitant en pays

“Fier
Sicambre... ”

"Fier Sicambre, disait Siint 
Rémi à Clovii, lors de son baptè- 
me, brûle ce que tu ai adoré Aden 
ce que tu as brûlé".

Et le "king de* Franks ht com­
me il lui était enjoint.

Le "King" du Canada fait d« 
même. Ce qui montre bien qu’il n’y 
a rien de nouveau dans l’Histoire 
et qu’en quinze cents ans l'homme 
ne semble pas avoir gagné outre-me­
sure d'imagination.

L'honorable, le très honorable 
M. King a en effet lancé le pre­
mier hurrah, lors de la remise d’u­
ne décoration trè* rare à M. Vin- 
cent Massey, pendant dix an* re­
présentant du Canada en Angle­
terre. L’éminent ambassadeur s'e»t 
vu décerner l’ordre de* Compa­
gnons de l'Honneur par le roi lui- 
même. M. King assistait à la séan­
ce. Ce qui est assez drôle quand 
on songe à la position prise par le 
premier ministre pendant des année» 
en ce qui concerne le» décorations 
aux citoyen* canadiens. Les déco­
rations anglaise* étaient virtuelle­
ment interdite*. Depuis M. King a 
changé. Le* super-Laurentien* qui, 
une foi* n’est pat coutume, l'ap­
prouvaient, sont restés plu* logiques: 
il* continuent d'être à fond contre 
le» décorations ."étrangères”... 
sauf quand ils en reçoicent eux-mê­
mes. Et il* n’ont jamais fait d'ob­
jections à l’obtention de décorations 
"étrangères", elles aussi, quand il 
s’agissait d’un ruban papal ou mê­
me de deux...

Les extrêmes se touchent parfoû. 
Mais M. King en survivra. Et nom 
aussi. ..

- :: :

1res Chic, Monsieur ôatmux,mais„
^*UN IXIMPLI QUI IllUITII COMMINT FONCTIONNI Ll CRIOIT IANCAIM ^

M. Saryneux parachève ce modèle pour 
son salon d’automne.Il ne doute pas d’un 
succès—et de bénéfices—fabuleux. Et il 
a raison. Mais septembre est loin. En at­
tendant, il loge le diable dans sa bourse.

Presque tout son fonds de roulement 
est passé en achats de tissus. Il lui faut 
de l’argent pour faire marcher l'ateiier, 
payer le personnel, acquitter toutes ses 
factures.

II emprunte donc à U Banque Royale 
du Canada, et ne perd pas un jour de 
travail. Quand ses clients le payeront, 
il remboursera la banque.

Nos clients en affaires pratiquent de* 
opérations de ce genre avec nous tous 
les jours.

UN PRIT
IANCAIRI VOUS AIDIRAIT-IL?

Que votre entreprise soit importsnte 
ou modeue, si l'emprunt est miment 
productif dm» son effet, nou» le 
voyons toujours d’un bon oeil.
Consultez le gérant de notre plut 
proche succursale. Forcément, tout ce 
qui peut accroître vo» bénéfices l'in- 
téresie autant que vous-même.

• ••••• • • « • • • I • • • « I • « •

fri?*
LA BANQUE ROYALE DU CANADA
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QUELQUES PROPOS sur L’ACTUALITÉ
Canadienne française, 

langue et religion
Plmieurs personnes m’ont déjà 

dit avoir l'impression que les fem­
mes devaient s’assimiler moins faci­
lement que les hommes (en parlant 
du groupe canadicn-français).

Au début, je partageais cette 
opinion.

Que pourrait-on dire en faveur 
de cette hypothèse ?

1. Les femmes, dit-on, sont plus 
traditionalistes que les hommes. 
Elles devraient donc garder plus 
longtemps leur religion et leur 
langue.

2. Les femmes, étant moins instrui­
tes et moins renseignées, sont ! 
moins en danger d'être gagnées i 
par des doctrines nouvelles.

1. Les femmes voyagent moins, 
sont plus sédentaires, et sont 
moins exposées à l’assimilation.

4. Les femmes sont plus religieu­
ses que les hommes et doivent 
montrer bien plus d'attachement 
à leur religion.
A première vue, cela parait bien 
plausible. Mais ne pourrait-on 
pas dire aussi?

|. Comment savons-nous que les 
femmes sont plus traditionalistes ■ 
que les hommes? C’est juste-' 
ment ce qu’il resterait à démon- j 
trer.

2. Les femmes sont-elles moins ins­
truites que les hommes? Au ni­
veau universitaire, les hommes 
sont sans doute bien plus nom­
breux que les femmes. Mais ce 
groupe n'est pas numériquement 
important.
Dans l’enseignement primaire 
les filles vont à l'école quelques 
années de plus que les garçons 
et atteignent un niveau d'ins- 
triîction plus élevé. On peut dire 
que-la plupart de sfemmes sont 
plus instruites que la généra­
lité des hommes.

3. Si les femmes, de par le travail 
qu'elles font ordinairement, 
voyagent moins, ce n’est pas 
par goût de la vie sédentaire. 
Les femmes aiment bien les 
voyages, le nouveau, le change­
ment; elle sont peut-être moins 
sédentaires par tempérament 
que les hommes. Et d’ailleurs, 
les voyages en eux-mêmes, ne 
paraissent pas un facteur d as­
similation très important, pas 
aussi important en tout cas que 
l'abandon du lieu de résidence 
habituel pour aller s’établir au 
milieu d’un groupe majoritaire 
différent de celui dont on est 
originaire. Et ne constatons-nous 
pas que ce sont surtout les jeu­
nes filles, bien plus souvent que 
les jeunes hommes, qui aban­
donnent les campagnes cana­
diennes-françaises pour les vil­
les et les cités, là justement où 
le danger d'assimilation est plus 
grand ? Ceux qui ont étudié un 
peu cette question me poseront 
peut-être l’objection que c est 
dans les provinces anglaises que 
les Canadiens français sont as­
similés en plus grand -nombre 
et que, comme dans presque tout 
phénomène d'émigration, ce 
sont surtout les hommes qui 
quittent le Québec pour les pro­
vinces anglaises. C’est vrai. Mais 
comme il n’y a pas des restric­

tions, vu que c’est à l'intérieur 
d’un même pays, les femmes 
émigrent aussi en assez grand 
nombre dans ce cas. Et d'ail­
leurs, même dans les provinces 
anglaises, les Canadiennes fran­
çaises sont bien plus nombreu­
ses que les Canadiens français 
dans les grandes cités, où le 
danger d'assimilation, je le ré­
pète, est assez grand. (D'ail­
leurs, le fait qu'il y a plus de 
Canadiennes françaises que de 
Canadiens français dans les cités 
et villes est une cause d'assimi­
lation pour les femmes, tout 
comme le fait que les Canadiens 
français sont plus nombreux 
que leurs compatriotes de sexe 
féminin dans les districts ruraux 
est une cause d'assimilation pour 
les hommes, à cause des maria­
ges mixtes qui doivent forcé­
ment résulter de ce déséquilibre 
entre la répartition rurale-ur- 
baine des sexes.)

4. Je ne suis pas en mesure de dé­
montrer que les hommes sont 
aussi religieux que les femmes. 
Je suppose donc temporairement 
que les femmes sont plus inté­
ressées à la religion. Quelles de­
vraient être les conséquences de 
ce fait, si c'est un fait? D’abord 
que les femmes auraient une 
moins grande tendance que les 
hommes à tomber dans l’indif­
férence religieuse. Et deuxième­
ment, que précisément parce 
qu’elles sont plus intéressées à 
la religion, qu'elles en ressen­
tent un plus grand besoin, elles 
seront plus tentées de changer 
de religion, si elles ne sont plus 
satisfaites de celle qu’elles ont 
(plutôt que d’abandonner toute 
pratique religieuse).

En somme, je ne vois pas pour­
quoi la femme serait plus expo­
sée à l’assimilation, mais je crois 
avoir suffisamment démontré 
que je ne vois pas non plus pour­
quoi elle le serait moins que 
l’homme.

Et en réalité, que voyons-nous? 
Quels sont les faits? Si mes cal­
culs statistiques sont exacts, le 
pourcentage des Canadiennes 
françaises protestantisées serait 
un peu plus élevé que celui des 
Canadiens français protestan­
tes. Et le pourcentage des per­
sonnes d’origine française ne 
parlant plus le français est éga­
lement légèrement plus élevé du 
côté féminin que du côté mascu­
lin. La différence n'est pas as­
sez grande pour démontrer que 
les femmes s’assimilent plus que 
les hommes, mais cela me suf­
fit pour dire que, jusqu'à main­
tenant, et dans les circonstan­
ces présentes, nous ne serions 
pas justifiables de croire que la 
Canadienne française est moins 
assimilable que le Canadien 
français.

Conrad LANGLOIS

Chacun aura deviné que le para­
graphe absolument inutile qui ap­
paraissait dans mon article du 8 
juin était dû a une erreur de typo­
graphe, qui, par distraction. Je surf- 
pose, a composé deux fois le début 
d'un paragraphe et la fin d'un au­
tre, et a allongé ainsi mon article 
d'une partie bien superflue. — C. I-.

Ctvec te ôourirc
Château en 
Espagne

Une commission militaire interna­
tionale a visité l’Espagne, sans trou­
ver motif à faire liquider Franco.! 
Les chancelleries américaine et an­
glaise sont presque en faveur du, 
Caudillo. Ce qui rappelle étrange­
ment les plus beaux temps de la 
"non-intervention" à la veille de 
Munich. On sait comment cela a 
tourné.

De son côté, le conseil de sécu- i 
rite de l’U.N. a condamné Franco 
sur des renseignements, probab.e- 
ment d'excellentes sources.

Ce serait de la dernière naïveté que 
de le croire. Est-on allé fouiller 
dans les sous-sols des monastères 
où seraient réfugiés 50.000 Alle­
mands, la plupart des techniciens?

Chien mordu 
par un homme

On se rappelle la réponse célèbre 
que fit le célèbre journaliste Pulit­
zer à un de ses jeunes reporters qui 
lui apportait une hi'toire d'homme 
mordu par un chien. Le grand ré­
dacteur s’écria: "Ce n'est pas de la 
nouvelle, ça en serait une si un 
homme mordait un chien!"

On peut toujours prouver que,- 
que chose contre quelqu’un. On ne 
peut jamais prouver le contraire en 
ea faveur en brandissant un argu­
ment négatif. N’avoir rien trouvé 
montre simplement que la commis­
sion militaire n'a rien trouvé. Ce qui 
n'empêche pas que quelque chose 
peut exister, et qu’en fait, existe.

La commission alliée du désar­
mement de l’Allemagne, après .a 
première guerre, ne trouva pas non 
plus grand chose. Ce qu on ne pou­
vait lui cacher, on le faisait en de­
hors de l'Allemagne. Ce qui fait 
que. théoriquement, 1 Allemagne 
était blanchie. Pendant ce temps-là. 
elle fabriquait des avions et des mi­
trailleuses en Hollande et des tanc1 
en Russie. Même au temps de 

Hitler.

Or, c’est justement ce qui vient 
d'arriver, en Saskatchewan. Peut- 
être à cause de l’influence de la 
C.C.F.. le jeune Catl Rindquist, 
âgé seulement de trois ans, ayant 
été mordu par un jeune chien déc.da 
de rendre la pareille. Et, "occasion 
aidant, il mordit l’oreille de la pau­
vre petite bête qui se mit à hurler 
comme le Dr Diafoirus quand on 
on parle de Franco. Les voisins ar­
rivèrent sur les lieux et arrachèrent 
le chien à l’enfant.

C’est de la nouvelle. Et cepen­
dant, quand un chien mord une 
femme, ça en est une quelquefois. 
Témoin le cas de Mme Guy Lom­
bardo qui s'est fait lacérer le vi­
sage par son danois et a dû passer 
par trente points de suture. Il es;

La commission n a rien vu. Lu. 
*4-0o laissé voir quelque cho*?

vrai que tout le monde n’est pas la 
femme d un chef d orchestre connu.

Le congrès travailliste de Bournemouth — Bovin vs Laski — 

La chute d'un doctrinaire—Des traités de paix sépares— 
Grand anniversaire pour M. King - La question du 
drapeau — M, Mitchell et les grèves — Des hills
importants — Montréal, 

France et Italie
L'évenement le plus important de la semaine 

est certainement le congrès du parti travailliste 
britannique à Bournemouth. Le secrétaire du 
Foreign Office Bevin y joue sa tête et la politi­
que, tant intérieure qu’extérieure, de la Grande- 
Bretagne s'y décide pour les prochains douze 
mois. Le congrès a déjà été marqué d'événe­
ments qui permettent de croire qu'il ne se 
terminera pas sans un engagement décisif entre 
l'aile droite et l’aile gauche des travaillistes — 
«■ngagement qui déterminera une fois pour 
toutes qui mènera le parti, les hommes d’Etat qui 
ont déjà fait leur apprentissage du pouvoir, dans 
des gouvernements de coalition comme le cabi­
net de guerre Churchill, ou l’intelligentsia qui 
entoure M. Harold Laski, idéologiste nébuleux 
et violent.

Dans le domaine national, il faut signaler le 
19e anniversaire de M. Mackenzie King comme 
premier ministre du Canada, et son retour 
précipité d'Angleterre: les grèves de plus en 
oins démoralisantes, dont celle des marins; les 
débats de la Chambre des Communes sur des 

1 Sills aussi importants que ceux qui visent â la- 
redistribution de la carte électorale et à la 
réorganisation sur une base plus vaste du 
Conseil national des recherches; l’impasse à 
laquelle en est arrivé le comité parlementaire 
institué pour choisir un drapeau canadien; le 
procès de Fred Rose et. enfin, le congrès de 
l'Association médicale canadienne à Banff.

Sur la scène internationale, le jeu se brouille 
de plus en plus. La Russie ne fait rien qui soit 
de nature à clarifier la situation et à ramener le 
calme dans les esprits. Les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne, de leur côté, se montrent 
bien décidés à ne pas s'en laisser imposer; à la 
conférence des ministres des Affaires étrangè­
res qui va s'ouvrir à Paris, M. Byrnes va vrai­
semblablement mettre les Soviets en demeure 
de dire si, oui ou non, une paix collective pourra 
être négociée, ou s'il faudra conclure des traités 
séparés — comme M. Bevin s'est déclaré prêt à 
le faire, mercredi, à Bournemouth. La France 
se trouve encore sans gouvernement. En Italie, 
la République succède à la monarchie, mais le 
roi ne part pas vite. En Chine, on ne proclame 
une trêve que pour se taper dessus de plus belle. 
Au Siam, le jeune Phumiphon Aduldet succède 
sur le trône à son frère Ananda Mahidol, tué 
* accidentellement > d'une balle de revolver 
dans la tête. En Palestine, les Arabes conti­
nuent de s'agiter contre l'immigration proposée 
de 10,000 Juifs, et le départ mystérieux de 
France du Grand Mufti de Jérusalem ne laisse 
présager rien de bon.

Chez les Nations Unies, la question de 
l'Espagne franquiste continue de soulever des 
difficultés. Deux fois, le Conseil de sécurité a 
dû remettre la réunion à laquelle sera discuté le 
rapport du sous-comité qui a fait enquête en 
Espagne. Par contre, au Conseil économique 
et social, les choses se déroulent d'une façon 
plus satisfaisante, et le Canada y tient la 
vedette en se faisant le champion d’une Orga­
nisation internationale de la santé. De passage 
à Détroit, le secrétaire général de l’UNO, M. 
Trygve Lie, a fait preuve d’une confiance rai­
sonnable. sans cependant montrer un optimisme 
débordant. 11 a déclaré qu’une guerre n’était pas 
à craindre dans un avenir rapproché; mais, par 
contre, il a ajouté qu’il ne fallait jamais dire 
« jamais »...

II ne faut pas oublier, non plus, pour ce qui 
est des choses locales, la conférence de l’avia­
tion de l'Est canadien dont Montréal est le 
théâtre, peu de jours après avoir été choisi 
comme siège permanent de la PICAO. Notre 
ville peut i.e réclamer à bon droit du titre de 
capitale aérienne du Canada.

Le congrès travailliste
Au cours des bombardements de Londres, 

pendant la blitz aérienne des nazis, une bombe 
tomba sur l’immeuble qu’habitait M. Harold 
Laski. Celui-ci se trouvait à ce moment-là dans 
sa baignoire, au sixième étage. Le théoricien 
socialiste se retrouva, en moins de temps qu'il 
n'en faut pour l'écrire, tout au fond de la cave, 
toujours dans sa baignoire. Il n’avait, malgré 
cette chute extraordinaire, aucune blessure 

: apparente. Mais il en a évidemment gardé 
quelque chose. Autrement, il est impossible 
d'expliquer les propos qu’il a tenus sur le 
compte du Canada, au début du congrès de 
Bournemouth.

En blâmant notre pays au sujet des procès 
pour espionnage, le président du Comité exécu­
tif du parti travailliste anglais a soulevé chez 
les Canadiens un mécontentement général. 
Outre que ce n'est pas l'affaire d'un étranger 

Me se mêler des questions canadiennes, il est 
lassez piquant de voir que M. Laski n'a pas un 
i mot de reproche pour ceux qui sont responsa- 
! blés des actes d’espionnage et ne s'en prend 
qu'à la justice canadienne de sévir comme il se 
doit contre les traîtres.

Le fait que M. Laski soit appuyé, comme 
il la révélé ensuite, sur un article de M. 
Coldwell, ne servira guère la cause de la C.C.F. 
Mais cela ne change rien aux propos de M. 
Laski.

Sans doute faut-il surtout voir dans cette 
: déclaration du doctrinaire socialiste une tenta­
tive d’amadouer la Russie, à laquelle il a adres­
sé un touchant appel d’amitié. A entendre M.

I Laski, il faudrait que les états socialistes — a 
Russie et la Grande-Bretagne (sa Grande- 
Bretagne telle qu'il la conçoit) — se liguer.*, 

j contre les états capitalistes — sans dou’e les 
j Etats-Unis, le Canada et la France.

Le contraste est vif entre le point de vue de 
1 M. Laski et celui de M. Bevin, en vérité 1

Bevin l'emporte
Le secrétaire aux Affaires étrangères ne 

suit pas le président du Comité exécutif travai­
lliste sur le terrain glissant où celui-ci aura:: 
voulu I entraîner. 11 ne cherche pas à flatter la 

[Russie, li a appris, au cours des conférences a

capitale de l'aviation —
— Lueur d'espoir

trois, à quatre et à cinq, et des grandes assem­
blées internationales, que l ours moscovite ne se 
laisse pas facilement apprivoiser. Si l'Union 
Soviétique veut faire cavalier seul, libre à elle 
le rétablissement de la paix, indispensable à la 
restauration de l'Europe, ne saurait attendre 
plus longtemps. M. Bevin le déclare sans 
ambages :

t On m'a demandé si je signerais une paix 
séparée, contrairement aux décisions prises 
durant la guerre. Je ne sais pas quelles mesures 
nous prendrons pour conclure ces traités, mais 
je déclare qu aucune nation ne me tiendra 
perpétuellement en état de guerre avec d'autre- 
pays. Je ne m’engage envers aucune ijiéthodc. 
mais il faudra trouver un moyen. Nous ne 
pouvons continuer par la procédure actuelle, 
car elle est indéfendable ».

En se ralliant ainsi vigoureusement au point 
de vue américain, M. Bevin compte peut-être 
influencer la Russie et la décider enfin à s'en­
tendre avec les autres grandes puissances pour 
négocier, d accord, des traités de paix avec les 
anciennes puissances de l'Axe et leurs satellites 
en Europe. Il faut encore espérer que la Russie 
entendra raison et que la conclusion d'une paix 
générale sera possible. Mais, dans le cas con­
traire, il ne sera pas étonnant de voir les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne, et vraisemblable­
ment aussi la France, s'unir pour négocier les 
traités qui mettront fin à l'état de guerre en 
Europe.

Les déclarations de M. Bevin sur l’Espagne 
et la Palestine sont moins satisfaisantes, Son 
refus à appliquer des sanctions contre Franco 
nuit grandement à l'effet moral de la con­
damnation exprimée par le rapport du sous- 
comité du Conseil de sécurité; cependant, M. 
Bevin tempère cela en affirmant son hostilité 
au régime de Franco et en exprimant le vœu 
que les Espagnols se débarrassent de leur gou­
vernement actuel sans être plongés dans les 
horreurs d'une nouvelle guerre civile. Sur la 
question de Palestine, M. Bevin n'apporte pas 
un appui bien vigoureux à la recommandation 
de la commission anglo - américaine pour 
l'admission de 10,000 immigrants juifs en 
Terre-Sainte. Vraisemblablement, les menaces 
du monde arabe pèsent plus lourd en ce mo­
ment, dans la balance politique, que les plaintes 
des Juifs sans patrie.

Quoi qu'il en soit, la politique étrangère de 
M. Bevin, telle qu'il l'a exposée, a reçu un fort 
appui au congrès travailliste. Il semble assuré 
désormais que M. Bevin demeurera au I7oreign 
Office. malgré les efforts de l'aile gauche du ! 
parti pour l’en déloger. Signalons, enfin, que le 
congrès travailliste a rejeté, par une majorité 
écrasante, une résolution recommandant l'affi­
liation du parti communiste.

Grand anniversaire 
pour M. King

Samedi dernier, 8 juin, M. King comptait 
6,938 jours d’exercice du pouvoir — un de plus 
que sir John Macdonald qui, jusqu’ici, était 
demeuré le plus longtemps premier ministre du 
Canada. Lundi, M. King avait accompli ses 
dix-neuf années à la tète du gouvernement | 
canadien et entrait dans sa vingtième année â 
ce poste. Voilà un fait remarquable, pour un 
homme qui a dû régulièrement faire renouveler 
son mandat par le peuple, à une époque parti­
culièrement troublée et dans un pays très divisé 
encore, il faut malheureusement en convenir, 
sur une foule de questions.

Elu du suffrage populaire en un pays démo­
cratique, M. King conserve encore le pouvoir 
alors qu’il a vu s'écrouler tour à tour les dicta­
teurs qui s'étaient imposés par la force dans les 
Etats totalitaires, Que M. King ne se hâte pas! 
trop de quitter la vie publique, et il verra tomber j 
aussi le petit Franco !

Sous les administrations successives de M 
King, le Canada n'a cessé d’avancer dans la 
voie du progrès. Notre pays a acquis une puis­
sance sans précédent, développé des moyens 
industriels et une capacité de production dont! 
on l'aurait cru incapable; il a trouvé une com­
plète autonomie au sein du Commonwealth 
britannique, une indépendance,, qui" vient de 
s’exprimer dans un bill de ia citoyenneté cana 
dienne dont nous devons tous nous réjouir. Le; 
Canada a pris place parmi les grandes nations1 
du monde, dan1 l’ordre international; dans le 
domaine national, notre législation sociale es: 
l’une des plus avancées du monde; en économie, 
des mesures de contrôle assez souples pour 
permettre le libre fonctionnement de l’entrepri­
se privée tout en protégeant les petits épar­
gnants et les gens de revenus modestes, on: 
permis de combattre avec succès l’inflation e» 
nous pouvons, à cet égard, servir d’exemple à 
toutes les nations — même à nos puissants 
voisins américains !

De tels accomplissements .suffisent a faire 
la gloire de tout homme d'Etat. M. King, pari 
sa vaste contribution à cette réussite nationale, j 
a droit a toute notre arqfitud''

\es grèves et le drapeau
M. King qui, d'Angleterre, comptait se, 

rendre en Europe afin de visiter les pays ou' 
des soldats canadiens ont combattu et sont, 
morts, a dû se rembarquer brusquement pour le 
Canada Diverses questions nationales qui 
posent de graves problèmes auraien* provoqué 
ce retour précipité Parmi ces questions, on, 
mentionne les grèves et le choix d’un drapeau
canadien.

Nous ne vo u Ion s nullement diminuer l'im-
portance de la quest ion du drapeau. Ce dra-
peau, qui sera l’ernlileme d un pays libre et
conscient de .sa jeun 

:cf. à
e puissance, aura droit a

tout notre respe tous nos sacrifices. Mais
nous croyons qu il n est pas opportun de diviser
le pays sur une queMon comme cel.e du choix 
d'un drapeau, quand toutes nos énergies do.- 

---------  **:!!« a la paye 4 ---------

l.o Uillrl tin Huron

Propos d'un cynique
l.ii I erre «/ Inimque est bénie des dieux, car Ies dieux sa 

si ml échappés dr criic terril morose qu ext l'.lneieu comment, 
i/iti est un ancien continent, pour venir se réfugier en tenu 
huronienne. Vit relit tit mil him fuit et mil montre i/it'nn 
/imitait elle iliell i et at'oir t/lie,i/lte uni sse.

/Itutsi les munies i/ui peuplent I' Imérique, même ipinml ils 
sont à plies /Miles et Ù manteau t Units, cmimusscnl le bonheur, 
un moins relatif. Ils mil île nombreux "repiésenlunts" îles dieux 
/mur les proprement diriger, ils mil raluitulnner, sans le suçoir; 
ils mit la paix, sans le saloir non plus, mais mal un) res ai anilines, 
ils /{émissent un peu trop souvent. te limit le Union, emii/ut- 
t issu ni éi ses heures, leur /larilonne, tur... ils ne surent pas.

Ils ne surent pus, par exemple, les beautés et les ni nullifies 
incommensurables ilu cote, même "téléfirapliiaue", Us ne sa 
remit lit /mis compte, les pannes humains, ipt'ils peuvent coter, 
coter ii tour île brus, sans i/ue le si rulm chati/tu léellrment ipmi 
</ue ce soit au pays. (J nils i nient êi limite, i/u'ils cotent à gauche, 
tout continue comme autrefois, ce i/ui est la meilleure clins a 

\ lions le meilleur îles momies, l,c pays reste. I.es dieux y t oient, 
It leurs 'représentants ainsi, l.es marchands, également, ta 

1 ’/ni fait i/ue les peuples, même ri faces pâles, d‘ Amérique (du 
Mi ni, liien entendu) ne se tuent pas en masse. Ils se tuent en 
detail, ce i/ui est plus I agir/lie. Et d faut que les pays “déshérités" 
les entraînent dans quelques conflits, en Afrique ou ailleurs, 
pour les enf(a/ter, bien malfiré eux, dans une sale histoire. Ca 
qui démontre sitrnlnindaintneiil que le llmififiiu II qoggic et la 
(.ocu-l.oca cl même Coing ni y II as sont infiniment moins 
pernicieux que des questions minoritaires des histoires de fron­
tières, îles persécutions ruthènes, ou îles élections null- 
monarchiques, toutes questions qui cmpoisoiiiicnt le reste du 
momie (i/ui n'a pas l'avantage immense de lire le Jour, l’Action 
Cal ou encore delations ).

Le Huron sen coudrait de ne pus citer l'UNISUA parmi les 
éléments du problème. !\e coulant /ntt /tousser les choses trop 
loin, ni foire de l’ironie è trop lion marché, il se contente da 
constater que l'Europe vote à tour île bras. Tout le monde sa 
précipite aux tunes et l’on arrive a tous les résultats possibles 
et même impossibles, sauf celui de sortir de la lamine et de la 
ruine, qui semblerait être le. résultat le plus important, l.a seule 
chose dont les électeurs soient certains, apr-s îles rotes pliara- 
milieux, c'est de ne pas desserrer la ceinture tl'un cran.

Et au lieu d'essayer, tous tant qu'ils sont, île travailler 
davantage, île faire lu paix, de produire plus, ils se lancent des 
invectives réciproques, avec la parfaite indifférence que donne 
iule longue habitude.

'lundis qu'en Amérique, terre bénie des dieux et qui sembla 
plus bénie que jamais, car elle tourne de plus en plus au typa 
VUruguay, on se contente de faire acte île présence aux jours 
de scrutin, on vote mollement, mais nu moins, on arrive enrora 
ù s entendre, cfét trui'ailler en paix, nomdistnnl certaines grèves, 
Les manuels scolaires deviennent sublimes, la radio également. 
Vraie Moore su convertit, ce qui ne lui fera pas perdre un seul 
contrat. Les impôts sont ri la baisse, mais Mgr Fultn Sheen est 
éi In hausse, Ait lieu île se huître autour tie lu couleur ou de lu 
forme d un drapeau, on résout l’ulfuire en créant une commis­
sion, El le Hurlement continue de lie pas exister, en certain 
pays et à trop eister dans l’autre. Mais rî part ça, madame la 
marquise, tout va très bien, tout va très bien.

Les l'accsdhUct ont appris quelque chose du Huron,,.

LH HURON

Pirobar* *

e9eut

vrai

tabar!

IB

> / /.WA

Le Choix des Tabac* a pipe
mm#■HI

NAVIRES CABOTEURS 
OFFERTS EN VENTE

Plusieurs navire* caboteurs, qui 
furent conalnilt* rlnn* de* chan­
tier» cnnndlcn* pour In China, 
viennent d'étre nil* en adjudica­
tion pur l« Corporation de* bien* 
dn guano, s-ton annoncé aujour­
d'hui.

Ce» valornux, qui ont un» lon­
gueur da ISt pled* et une capacité 
dn irnnaport da 300 tonnee, aont 
classé* 100 Al par la* I.loyda et 
In Hrltlsh Corporation, lin *a trou­
vant h Porl-Arlhijr et Colling- 
wood, an Ontario h MvI* at Qui- 
bnc, dan* le Québec, at A Halnt- 
Jean, dan* la Nouvnno flruniwlck.

"Oui. pwr porter I» langage de 
not gort, Picotoc, c'ett t* "vrai" 
tabac, parc» qu’il *tt Irait à fumer, 
qu’il brOI» lentement, n'a pot betoin 
d'itre rallum* tant cette »t ne 
loitte pat de culot. Comme *o plu­
part de» fumeur» de pipe, j’ol et- 
tayd preique toute» !»» marque». 
Pour mol, c’ett bien Picobae qil 
donne la meilleur» bouffi».**

Av»*-vov« etsoyé Picotât T 
Acbetei-en avjaurd'hvi.

M. HIMCOK C. KCAUDINO, 
II. A. Ht-., dont on itnnoncn lu 
nomination hii poule de neera­
ta Ire de lu Compagnie de Télé­
phone Hell tin Cumul» en rern- 
plaeernnnl de M. George II 
linger». Ce dernier prend »;i 
retraite «pré» plu» de 10 an» dr, 
eeftlfn dans l'Industrie télépho­
nique. M. Keaddlng était aupa­
ravant contrôleur adjoint de lu 

compagnie.

O» caboteur* aont an acier ri­
vale Ile ont leur machinerie et
logement. »ur litrrlère, deux écou­
tille* It marchand lie*, deux treuil* 
et quatre rn/il» de charge, l.a* un*, 
à vapeur, sont maintenant complè­
tement équipé» ;!)# eont rnli* cha­
cun par une machine * une hélice 
dune puissance Indiquée de 4M
CV. J,a» autre», qui seront ache­
vé* dun* quelque temp», seront
mû* chacun pur »n moteur dl*«el 
dune puissance au frein an CV
da 400.
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ÉCONOMIQUE

LE JOUR

Vingt-Cinq années 
d’évolution au Canada

On ne «aurait passer «ou» silence la trêe «oliiJ*r etude 'jue 
vient de faire Muet Manu»-, ingénieur statisticien de la 
iîliav»jiiigju, »ur l'évolution économique <lu Canada an cour» dej 
ce dernier quart de siècle, et le» effet» de cette évolution «ur 
la province de Québec.

il ne s’agit pas là d'une étude faiitai»i«lo, d'un jonglage 
avec le» chiffre», pour démontrer telle ou telle thèse pseudo- 
économique, mai» d'une étmle a. _ e, presentee sou»
forme de graphique* et de tableaux incontrouvalde»,

Kn quatre chapitre, il. Massue trace d une façon précise 
la «ituation au Canada, avec comparaison pour chaque 
province. Le premier se rapporte aux généralité», à 1 indice de* 
tendance» économique» et au revenu national. Four comprendre 
la tendance, il faut tenir compte de» deux période» bien distincte» 
du tempi de paix et du tempi «le guerre. Le» indice» de base 
te rapportent: 1) à la population <total national et total
employé); 2) à la monnaie (circulation!; 3) aux prix (de 
gros et de détail); 4) à la production; 5) aux exportation»; 
6) à la dette publique. 11 ne manque que le* comparution* pour 
le* importation», pour pouvoir *e faire une idée juste de la 
•ituation. Cependant, telle qu’elle est oréaenlce, elle donne plu» 
qu’un aperçu du développement relatif de» province*, plu» 
particulièrement de l'Ontario et du Québec.

A noter que cette dernière reste en retard. Peut-être IL 
Massue a-t-il voulu donner un avertissement. De toute façon,
*c* chiffre» sont éloquent».« • • • •

La chose qui frappe est l'amplitude de» fluctuation» au 
cour» de ce» 2.3 dernière* année». La courbe de» graphique* e»t 
lé pour non» donner clairement une vue de ce» mouvement*.

Tout d’abord non* sommes en présence d’une courbe 
légèrement et régulièrement ascendante de la’population, tandi» 
que le chiffre de la main d'oeuvre suit une ligne brisée, 
correspondant à ce» deux crises: la depression et la guerre. Cet 
cmbauchcmcnt est une chose temporaire, mais la circulation de 
la monnaie, correspondante â l’augmentation de la main* 
d'oeuvre, *an* rester constante, montre une augmentation qui 
restera. D’autre part, le* prix ont été relativement stable».

La production a doublé depuis 1939, mai* c’était une 
production de guerre. Il s'agit de savoir duns quelle mesure la 
production du temps de paix va être capable de contrebalancer 
celle de In période de» hostilités. Kn ce qui concerne l’exporta­
tion, le» chiffres doublent entre 32 et 39, puis passent du 
coefficient 150 au chiffre fantastique de 324. éneore un 
phénomène de guerre qui ne saurait durer. Quant à la dette, 
malheureusement, elle e*t là pour rester. Après avoir été presque 
stable jusqu'en 1929, elle augmente de moitié en 39 et atteint 
le oefficicnt 325 en 4-1. Depuis, elle n'a cessé d’augmenter.

Vingt an* de revenu national établissent la moyenne à 
$482 par tète d'habitant. On constate que même lu crise n'u 
pas trop diminué le revenu TOTAL. Mai* le chiffre en dollars. 
Par contre la période de guerre e*t remarquable par l'ampleur 
de l'augmcntution: le chiffre double presque! C’est dan» 
l’Ontario que l'augmentation est la plus considérable.

t • • •

Quand on aborde le chapitre de la production par province 
on constate que l’Ontario reste en tête dan» presouc tous le» 
domaines. II y a évidemment certains facteur» dont il faut 
tenir compte, si l'on veut évaluer correctement cette rifférence 
sensible.

Il y a d’abord, la concentration beaucoup plus grande de 
la population, il y a ensuite la position géographique de la 
province, il y a enfin certains débouchés économiques qui 
n’existent pas pour le Québec. Mais le fond de la différence 
semble résider dans la distribution différente de la population. 
La province de Québec montre un éparpillement dangereux, 
avec une seule ville digne de ce nom: Montréal, Tandis que 
l’Ontario a do nombreuses agglomérations importantes, ce qui 
permet de donner une grande impulsion à l'industrie. La 
distribution générale de la production est très voisine, sauf en 
ce qui concerne, ce qu’on pourrait appeler les spécialisations 
de chaque province: l’Ontario venant en tctc pour les mine», 
le Québec pour le bois et le papier. * • ■

Mais le retard du Québec reste sensible dan» bien d’autres 
domaines: dans celui de l’agriculture, par exemple où il est 
presque la moitié du chiffre de l’Ontario; dan* les produits 
manufacturé» où, sur 25 item, on s’aperçoit que le Québec n’a 
une avance que pour neuf dont seulement le textile, le bois et 
le tabac comptent vraiment pour quelque chose.

Knfin, en faisant des comparaisons sur le coût de la vie et 
le pouvoir d’achat on voit que lu province de Québec vient en 
cinquième en ce qui concerne le revenu (avec 338 millions 
seulement); que le pourcentage des propriétaires d'immeubles 
est le plus bas du Canada avec 30^0 ; qu’il y a 69 autos par 
1000 habitants (dernier de la liste) contre 187 en Ontario; de 
même pour le» téléphone» où l'on occupe la quatrième place 
seulement et les appareil» de radio la septième.

Il n’v a guère de conclusion» à tirer autre que le retard, 
malheureux à tout les points de vue, de la province.

Ces statistiques méritent d’être méditées.
A.-B. BOWMAN

QUELQUES PROPOS 
SUR L’ACTUALITÉ

Plus de $100,000,000 de 
ventes en quatre mois

Le* vents» de la Corporation 
de» bien» de guerre, nu cour» dos 
moi* de février à mat Inclusive­
ment, «e sont chiffrées par plus 
de $100,000,000, a annoncé, aujour­
d'hui, M. E.-R. Birchard, vice-pré- 
aident et directeur de la distribu­
tion et de» ventes de la Corpora­
tion, à l'issue d'une réunion de 
deux jours de tou» les gérant.» des 
ventes des région» et succursales 
de cette compagnie de la Cou­
ronne.

Les gérants de* ventes régio­
naux présenta étaient: MM. J.-A 
LaPlante (Québec); L. Fitzgerald 
(Ouest); L.-K. Garwood (Onta­
rio); H.-D. Adamson (Maritimes); 
W.-H. Sharman (Prairies). Les ité­
rants des succursales: MM. G.-M. 
Saurlol, Montréal; Henri Duclos. 
Québec; G.-M. Walker, Toronto;

avis il K requite 
rouit divorce

Avt» est par le* présente» donné 
que Gaston Marcel Chapdelalne. 
garçon île cafe. Jo la cité et dss- 
’rlct de Montréal, prov'nct Je Qué- 
bec. «'adressera au Parlement du 
Canada, ft *•, présente on ft, sa pro­
chaine seimion afin d'obtenir un 
UH: de Divorce d'avec ion épouee 
Mirio Jeannette Ueu.ilim de a 
cité et district de Montréal, pro­
vince de Québec, pour cause d'adu! 
tére et d'atumdon

Daté ft Montréal, province 
Québec, ce iJlèmc jour de mal I 

Gustave DUTAUD. CH.. 
Procureur du requérant. 
59 ouest, rue St-jjcqucf. ! 
Montréal Qué.

L.-W, Slack, Halifax; M. Montgo­
mery, Vancouver; L.-W. Moulden, 
Winnipeg; A.-W- Foirarty. Saint- 
Jean (Terre-Neuve); P.-T. Palmer, 
Moncton; G.-L. Wood, Ottawa; O.- 
O, Davis, Cnlftary; J.-C. Gray, Lon­
don (Ont.); J.-A. Gass, Regina.

SL A.-E. McMaster, vicc-présl- 
dent gérant général de la Cor­
poration, ainsi que M. H.-Rogcr 
Mailey, vice-président et directeur 
des approvisionnement*, ont pris 
part aux délibérations.

Surveillez votre grille-pain

Les rôties brûlées ne nourrissent 
personne! La tranche de pain qui 
s'en va en fumée pendant la hâte 
du déjeuner est une partie du gas­
pillage que les Canadiens sont 
priés d’éviter afin qu'il reste plus 
de blé pour ceux qui ont faim. 
Une seule tranche de pain pe,rdue 
dan» chaque ménage canadien si­
gnifie un gaspillage de 1,200 sacs 
de farine de 98 livres, ou plus de 
117.000 pains de 24 onces. Des mil­
lier* de pains peuvent être épai- 
gnés simplement en mangeant 
toute la croûte du pain acheté, ou 
en achetant seulement ce qui est 
nécessaire. Tout homme, femme 

do', ou enfant peut ajouter aux appr.y , 
vlsionnements de la famille en éli- 

j minant le gaspillage

— Montréal, samedi 15 juin 194g

Conférence de l’Air du 
Montreal Board of Trade

Montréal est en train «Je devenir l’un des centres le» p'„,
««Me de la page t ---------- dans ]e domajnc de l'aviation au cours des importants de l’aviation internationale et le fait que “T^

vent s’appliquer au réglement de problèmes tels dernieres années. {Provisional International U vil Aviation Organization ait établi
que ceux des grèves et de la menace inflation- A peine la conférence de l'OPACI était-elle siège social à Montreal illustre bien 1 importancejiriiuordide 
naire, tenue en échec avec succès mais qu’il ne terminée que Montréal était le théâtre d’une '|ne prendra^ notre ville dans ce domaine. La semaine dernu
faut à aucun moment négliger. autre conférence de l’air, canadienne, celle-là «°*t 1q> ù, 7 et 8 juin, se. tenait une conference, de i .,ir, |«

Nul plus qtfe nous ne réclame un drapeau celle qui se déroule sous les auspices du Board1 premiere .lu genre ici, sou* les auspices du Montreal Bocrd
canadien. Toujours, nous l'avons souhaité et of Trade de Montréal. On trouvera, dans up of Trade . Le succès de cette initiative nous fait prévoir quïne

autre article, de plus amples détails sur cette conference régionale, de I anation en île sera tenue chaque
année. Comme le déclarait, samedi dernier, M. J. H. |{r2.f 
président du “Montréal Board of Trade": “Montréal po^-jj 
plusieurs avantages géographiques et stratégiques qui |uj 
vaudront une renommée mondiale comme centre d'a\iatrn 
internationale...’’ “Montréal doit son statut actuel de 
métropole au fait qu’elle a été longtemps un centre de trauqnrt 
important par terre et par mers. Elle pourra s’étendre et 
prospérer dans l’avenir à cause de son développement roimne 
centre de l’aviation. C’est en vue de stimuler cette expansion, 
en attirant l’attention du monde sur Montréal comme rentré 
de l’aviation, que‘la section de l’aviation du “Board of Trade’’ 
a organisé cette conférence".

Ainsi s’exprimait M. Brace au cours de cette conférence 
où plusieurs autres personnalités et experts en aéronautique» 
ont pris également la parole. Tous sans exception ont exprimé 
des voeux pour l’expansion du commerce aérien, de l’avionneri# 
et de l’aviution sportive et expérimentale tant aux Etats-Unii 
qu’au Canada.
___________________________________________ C. IL

Période de transition 
pour la Croix - Rouge

demandé. Mais si ce drapeau, qui devrait être 
le symbole de l’union de tous les Canadiens, ne 
fait que provoquer d'insolubles différends, ne 
fait que nous diviser, davantage, eh bien ! 
remettons le choix à plus tard... En ce mo­
ment, deux blocs se sont formés, qui semblent 
irréconciliables, et si l’un des deux modèles de

dernière conférence.

France et Italie
Le gouvernement provisoire du président 

Félix Gouin a démissionné lors de la première 
réunion de la nouvelle Assemblée constituante.

drapeaux qui sont demeurés seuls sur les rangs. Aucun autre gouvernement n’a encore été for
après des éliminations successives, est choisi, mé pour lui succé£jeri ct il se peut que les
les partisans de 1 autre pavillon ne reconnaîtront marchandages entre les principaux partis se 
pas comme leur le drapeay préféré par la majo- poursuivent quelques jours encore avant de 
rité. Dans les circonstances, il vaut mieux lais- donncr des résultats précis. Il faut espérer que 
ser le temps calmer les esprits et amener, jcs par;js comprendront toute l’importance qu'il 
csperons-le, un accord possible. y a de prolonger la trêve politique indispensable

Et, en attendant, attaquons-nous aux autres à la restauration économique de la France et à 
problèmes qui sollicitent toute notre attention, son prestige international. Il faudrait espérer,
Les grèves, en ce moment, passent au premier aussi, que le gouvernement qui parlera au nom
de nos préoccupations nationales. Comme il en de la France dans les entretiens internationaux 
est question en d autres articles, nous passerons extrêmement importants qui viennent soit un 
rapidement sur ce sujet. gouvernement fort et équilibré, qui représente

Rappelons, cependant, la déclaration du vraiment la volonté de la nation française, 
ministre du Travail, M. Mitchell, qui a répété L’Assemblée française a exprimé sa sympa- 
qu'il existe une bande d’organisateurs ouvriers thie à la jeune République Italienne. 11 convient 
communistes qui ne veulent pas du tout le règle- de remarquer que les élections tenues le même 
ment des différends industriels en notre pays, jour dans les deux pays ont fait beaucoup pour 
et s’est dit prêt à les combattre. « Je dois dire à rapprocher les deux peuples latins. Si l’Italie 
ces messieurs, a affirmé le ministre, que s’ils continuait dans la voie que lui a tracée le 
veulent la guerre, la guerre est déclarée ! » scrutin du 2 juin, la collaboration franco- 
Voilà des paroles lourdes de sens. Quelles en italienne pourrait devenir un fait, pour le plus 
seront les conséquences ? Que fera M. grand avantage mutuel de deux nations qui ont 
Mitchell ? Quelle sera la riposte des organisa- cruellement souffert de la guerre et qui ont 
leurs ouvriers ? L’avenir économique du Cana- beaucoup à accomplir pour retrouver leur gran- 
da dépend de la réponse que les prochaines deur passée.
semaines apporteront à ces questions.

Redistribution et 
Recherches

Dans le débat qui s’est poursuivi à la 
Chambre sur la redistribution des sièges aux 
Communes entre les diverses provîntes, le 
gouvernement libéral a eu l’appui de la C.C.F. 
alors qu’il se heurtait à l’opposition du parti

Mais, malheureusement, la nouvelle Répu­
blique se heurte tout de suite à de graves 
difficultés, en Italie. Fascisme n’est pas mort ! 
Voilà la grande vérité dont il faut se bien péné­
trer. Qu’il s'exprime par des agitations monar­
chistes ou par des, mouvements révolutionnaires 
comme celui de YUomo qualunque, le fascisme 
est encore virulent en Italie et il devra être 
écrasé sans pitié si les Italiens veulent retrouver 
la paix et s’engager, après tant de sombres

conservateur progressiste e^du Crédit Sociai! annécs’ dans la Voie du Pr09rès Socratique. 

A son tour, M, Maxime Raymond s’est pronon- Att mAn^A Allots*cé en faveur de la mesure ministérielle. Cela TOUr ÜU mOnOC-eCiair 

n’ajoute rien à la valeur du bill, ni à ses chances Les événements de Chine n’ont rien de 
de succès: mais cela témoigne de l’intérêt parti- rassurant; mais comme ce sont toujours les 
culier que le gouvernement a manifesté à la mêmes luttes intestines qui se continuent et que 
province de Québec dans la redistribution pro- la situation n'entraîne point pour le moment de 
jetée. Dans l’ensemble, la mesure semble sage complications internationales, on est porté à 
et progressive, et il ne fait pas de doute qu’elle reléguer ces événements au second plan, 
soit adoptée à une assez forte majorité. L'assassinat ou la mort accidentelle du roi

Une mesure qui a fait l’unanimité sur son de Siam n’est guère pour nous qu'un fait divers, 
principe, parmi les divers partis politiques, est On attache plus d’importance aux incidents de 
celle qui vise à maintenir en temps de paix le frontières qui mettent aux prises les Siamois et 
Conseil national des recherches au niveau élevé les Français d'Indochine. Les droits de la 
qu’il a atteint durant la guerre. Evidemment, France à récupérer les territoires cédés par les 
sur les questions de détails, l’opposition a jojté fantoches de Vichy, sous la pression des Japo- 
sori rôle en soulevant des objections et en for-.'*nais- nc saurait guère faire de doute.1 Il ne faut 
mulant des critiques — manifestant particuliè- que souhaiter que la rectification de la frontière
rement la crainte que les nouveaux pouvoirs 
conférés au Conseil des recherches ne soient 
trop étendus. Mais tout le monde est d’accord 
sur ce point que le Canada doit désormais em­
ployer un personnel plus nombreux et consacrer 
des sommes plus considérables aux recherches 
scientifiques, qui tiennent une place de plus en 
plus considérable dans le progrès des nations. 
Le bill a subi sa deuxième et sa troisième lectu­
res à la Chambre, et il sera bientôt soumis à 
l’approbation du Sénat, qui lui donnera force 
de loi.

Choses canadiennes
Il n’y a guère de commentaires à faire, pour 

le moment, sur le procès de Fred Rose, l’unique 
député du parti «^ouvrier progressif », actuelle­
ment accusé d'espionnage. Tant de choses ont 
été dites depuis l’arrestation de ce monsieur 
qu’il n’y a plus qu’à attendre la fin du procès 
pour tirer les conclusions. Les duels oratoires 
du procureur de la Couronne et des avocats de 
la défense relèvent simplement de l’information 
quotidienne. De même la venue de Me Pritt. 
qui est, comme on le sait, avocat britannique, 
et réputé.

Il y aura plus à dire, sans doute, sur le 
congrès de l’association médicale canadienne 
près du lac Louise. Mais il vaut mieux attendre 
que les rapports complets de cet événement 
scientifique nous parviennent, le congrès 
terminé.

Montréal s’est réjoui à juste titre de l’hon­
neur qui lui a été conféré par l’Organisation 
provisoire de l’aviation civile internationale 
(ou OPACI, ou PICÂO), qui en a fait son 
siège permanent. La situation géographique du 
Canada, qui constitue, scion le mot du délégué 
américain, un pont entre l’Europe et les Améri­
ques, et le bilinguisme de Montréal, sur lequel 
ont insisté les délégués du Pérou et du Chili, 
auront contribué à ce choix, en même temps 
que l’intense activité manifestée par notre pays

se fasse par des moyens pacifiques. Le Siam a 
soumis ses griefs aux Nations Unies, en deman­
dant d’être admis au nombre de celles-ci. La 
France saura défendre ses positions, soyons-en 
assurés !

Le Conseil de sécurité des Nations Unies 
n’a guère besoin qu’on lui soumette de nou­
veaux problèmes, au train dont il règle ceux 
qui lui sont soumis. L’affaire d’Espagne n’a pas 
fini de soulever defc difficultés. Les trois gran­
des puissances ont semblé d’accord sur un 
point (le seul d’ailleurs): remettre au plus tard 
possible la discussion du rapport du sous- 
comité qui a fait enquête sur l’Espagne fran­
quiste. Pour des motifs évidemment différents, 
la Russie n’est pas moins opposée à ce rapport 
que la Grande-Bretagne ct les Etats-Unis.

Mais, après avoir assisté à la reconnaissan­
ce du régime Peron d’Argentine par Moscou, 
on peut se demander si. un jour, on ne verra 
pas Staline et Franco conclure une Sainte- 
Alliance comme celle que Staline scellait, en 
août 1939, avec feu Adolf Hitler, à la grande 
consternation des démocraties occidentales. 
Avec les savants allemands qui poursuivent 
leurs recherches sur l’énergie atomique dans 
les laboratoires espagnols mis à leur disposition 
par le Caudillo, cela promettrait au monde de 
joyeux lendemains...

Une des rares lueurs d’espoir, dans le 
domaine international, nous vient du Conseil 
économique et social des Nations Unies, et c’est 
au Canada que le monde doit cette lueur. Le 
ministre de la Santé. M. Claxton, délégué 
canadien à ce Conseil, presse ses collègues des 
autres nations de tout mettre en œuvre au plus 
tôt pour créer une Organisation internationale 
de la santé qui permettra une lutte plus efficace 
contre la maladie dans tous les pays du monde, 
qui aidera à empêcher les épidémies de se 
répandre, et qui permettra d’élever le niveau 
de santé général de l’humanité. Voilà une 
pensée digne d’un pays jeune et sain comme 
le nôtre.

M. J.-A. LaPlante est nommé directeur des 
régions de vente de la Corporation 

des biens de guerre

Le Vrai Chez-Soi

Hôtel St-Regis
392, HUE SHERBOUHXE 

RA. 4135 TORONTO

AVIS EK HKQ1KTE 
DK DIVORCE 

Avis *»t t>ar les présentes donn» , 
que Dame Sarah Kaf forty, de» cité; 

j et district de Montréal, dan* la pro-; 
: vin t de Québec, s'adressera au. 
i Hurlement du Canada A a présen-; 
i te ou prochaine session, pour la I 

passation d'un billl de divorce cor.-i 
tri son mari, Lawrence. Jackson, j 
pour cause d'adultère et de déser- 

I tlon.
l'ité ft Montréal, province de 

Québec, ce 30ième Jour de mai 
! 1916.

Maurice HARTT. 
Procureur de la requérante. J 
!.*; out**t rue St-Jasques, 
Montréal, Qué.

M. J.-A. LaPlante. de Montréal, 
ci-devant gérant de* ventes de 'a 
Région de Québec de la Corpora­
tion dos biens de guerre, vient 
d'ètre nommé directeur des ré­
gions de vente de cette Corpora­
tion, a-t-on annoncé, aujourd'hui, 
nu bureau de M. E.-R. Birchard, 
vice-président et directeur de la 
distribution et des ventes de cet­
te compagnie de la Couronne.

A ce titre. M. LaPlante aura ju-

M. LaPlante, qui s'est distingué 
durant la guerre de 1914-18, s'étalt 
acquis une vaste expérience dans 
le commerce «t la finance, à Mont­
réal et à New-York, avant de deve­
nir, en 1941. directeur de l'expédi­
tion des munitions, du Canada à 
divers ports de .l’Empire britanni­
que. pour le compte de la Corpo­
ration, des approvisionnements de 
guerre. Membre du personnel de 
la Corporation des biens de guer­
re depuis 1944. Il a été tour à tour

Il faut une aide sans précédent... 
Immédiatement... pour faire face 
aux besoins sans précédent de 
l'Europe et de l'Asie. Faites votre 
part pour augmenter les expédi­
tion* canadienne* de blé, viande, 
oeufs et fromage. Achetez moins, 
consommez moins, ne gaspillez 
rien.

La Croix-Rouge canadienne tra' 
verse comme bien d’autres organi- 
aation» du même genre, une pério­
de de transition et passe de ses 
activité» de temps de guerre à 
celle» de l'après-guerre. Comme il 
faut s’y attendre cependant, plu­
sieurs services continuent à opé­
rer et leur travail loin de dimi­
nuer augmente considérablement. 
Tel est le ca* du Bureau d'enquête 
situé à 1628 ruest, rue Ste-Cathe- 
rlne.

Le Bureau d’enquête fut orga­
nisé dê* le début de la guerre afin 
de venir en aide aux personnes à 
la recherche d’un purent porté 
disparu, manquant à l’appel, bles­
sé sur le champ de bataille ou 
hospitalisé quelque part outremer. 
Lorsqu'un tel cas nous était sou­
mis, la Croix-Rouge canadienne 
entrait Immédiatement en commu­
nication avec l'officier supérieur 
de l'unité & laquelle le soldat ap­
partenait et le résultat de l’enquê­
te était aussitôt envoyé à la fa­
mille. Toutefois, dans les cas de 
soldats portés disparus, l'enquè- 
te était menée par la Croix-Rouge 
internationale et alors cela voulait 
dire plusieurs semaines d'attente. 
Plusieurs centaines de lettres de 
remerciements soigneusement gar­
dée* dans nos filières témoignent 
hautement du magnifique travail 
accompli par le Bureau d’enquête.

Il y avait aussi les colts desti­
nés aux prisonniers de guerre; les 
colts envoyés pour les parents par 
l’Intermédiaire de la Croix-Rouge 
et les colis fournis par la Croix- 
Rouge pour les familles se trou­
vant dans l'impossibilité de le fai­
re. A maintes reprises les destina­
taires de ces colts ont exprimé 
leur gratitude, soit par lettres, 
soit par la vole des journaux ou 
encore de la radio. Tout récem­
ment, un docteur et sa femme 
venaient nous rendre visite afin 
d'exprimer leur reconnaissance 
pour les colis reçus par cette der­
nière alors qu'elle était lsternée 
avec son jeune fils au camp Ber­
gen Belsen. Le jeune garçon gar­
de comme un souvenir précieux 
l'étiquette d'un colis pour prison­
niers de guerre qui leur a été re­
tournée d'Allemagne.

Maintenant que la guerre est 
terminée, le travail du Bureau 
d'enquête varie tous les jours et 
la portée des problèmes semble 
sans fin.

Chaque jour un grand nombre 
d'enquêtes nou* vient d’Européens 
a la recherche de leurs familles 
en Amérique et dans la majorité 
des cas l'adresse est vieille de plu­
sieurs années. Malgré les mauvai­
ses adresses et les noms qui ont 
été changés, ce qui est alors un 
problème bien difficile, tout est 
mis en oeuvre afin de retracer la 
personne ou la famille en ques­
tion. D'autre part il ne faut pas 
oublier le nombre encore plus 
grand de Canadiens ou de réfugiés 
anxieux de retracer leurs familles 
en Europe. Et Ici le problème

AVIS DK REQUETE 
KO Lit DIVORCE

Avis est par les présente* donné 
qu« Charles Augustus Dolling, mé­
canicien d’avion, de Montréal, Qué­
bec-, s’adressera au Parlement du 
Canuda, ft sa présente ou à sa ses­
sion suivante, afin d'otonir un bill 
de divorce d'avec son épouse, Nora 
Margaret Young Dolling, de Mont­
réal, Québec, pour cause d'adultè­
re et abandon.

Montréal. 10 mal, 19(6.
MKRGLKK & MERGLER, 

Procureur* du requérant*
261 rue St-Jacques ouest, 
Montréal. Québec.

AVIS DE REQUETE 
PU Lit DIVORCE

..Avis est par les présentes donné 
que Dame Florence Caicutt, épau. 
se. de la cité de Verdun, district 
de Montréal, province de Québec, 
s’adressera au Parlement du Cana­
da ft la suivant» ou ft la session 
subséquente, afin d'obtenir un bill 
de divorce d’avec son époux, Edwin 
Stanley Doak, commis, de la cité 
et district do Montréal, province 
dp Québec, pour cause d'adultère.

Daté ft Montréal, province de 
Québec, ce 6lème Jour de mal 1916 
A.D.

J AC" "S & JACOBS,
Procureurs de la requérante, 
276 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal. Qué.

est d'autant plus complique çus 
durant les années d'occupation 
tant de gens ont erré par l’Euro- 
pe changeant leur nom et dlspa- 
ralssant tout à coup sans laisser 
aucune trace. Toutefois la Croix- 
Rouge internationale poursuit in­
lassablement ses recherches et les 
résultats obtenus sont des pim 
satisfaisants.

Le Bureau d’enquête s'occup» 
aussi d'obtenir les copie* de* cer­
tificats de naissance pour les per­
sonnes nées en Europe afin quel, 
les puissent ainsi bénéficier de* 
diverses pensions. Et notre travail 
serait tellement simplifié si les 
jeunes filles qui se marient et con­
séquemment changent de nom, en 
avisaient le Burean national d'en­
registrement et si elles attendent 
des nouvelles d'Europe, notre pro­
pre Bureau d’enquête.

Ici nous aimerions attirer 1 at­
tention do tous ceux qui écoutent, 
sur le fait que maintenant de» 
messages radiophoniques de M 
mots peuvent être envoyés en Alle­
magne, en Autriche, Tchécoslova­
quie et en Hollande ct cela dans 
le cas où celui qui l'envole Ici au 
Canada n'a pas eu de nouvelles dt 
sa famille depuis la fin de la guer­
re et n'est pas au courant de leurs 
allées et venues. Toute pei o.ine 
voulant retracer quelqu'un en 
Russie peut aussi venir à no» bu­
reaux et remplir la formule No 
1609,

Avant de terminer nous voua de- 
mandons à vous tous de bien vou­
loir entrer en communication aveo 
nous chaque fois que cous enten­
dez dire que nous essayons de re­
tracer votre ancien voisin ou an­
cien employé. Un détail qui v us 
semble insignifiant peut noua tirs 
d’un grand secours.

Si quelqu'un d’entre vous re­
naissait le dénommé Robert Ver- 
non, ayez donc l'obligeance de lui 
dire que sa Jeune fille Shli iy 
Vernon qui se trouve actuellement 
à Wasaeralflnghn en Allcms n» 
essaie de le retracer depuis long­
temps.

AVIS DE REQUETE 
POLI» DIVORCE

Avis est par les présentes do> i! 
que Cécile Simonne Turgeon, i«» 
cité et district de Montréal, pro­
vince de Québec, s'adressera ni 
Parlament du Canada, à sa ! e- 
sente ou ft sa prochaine sesf ’n. 
afin d'obtenir un bill de divorce 
d'avec son époux, Georges U- ni 
Turgeon, clerc. île ladite cité le 
Montréal, pour cause d'adultèr

Daté à Montréal, le 29e Jour 4* 
mal, 1916.

GOWL1NG, MacTAVlaH
.t WATT

Procureurs de la requéraMe, 
56 ruo Sparks,
Ottawa, Ont.

AVIS DE REQUETE 
POLI» DIVORCE 

Avis est par les présentes dot né 
que Harold Robinson, de la -rite 
de Wcstmount, district de Mont­
réal, provjnce de Québec, machi­
niste, s'adressera au Parlement nu 
Canada, ft sa présente ou A sa Pro" 
chaîne session afin d’obtenir un 
Bill de Divorqe d'avec son époui» 
Helen Robinson, do la cité et dis­
trict de Montréal, province de Qué­
bec, pour cause d’adultère

Daté ft Montréal, province ne 
Québec, ce 23lènie Jour de mal 
1916.

COHEN & LEtTJIM.AN, 
Procureurs du requérant,
115 rue St-Krançol«-Xavl«r 
Montréal, Qué.

AVIS I)E REQUETE 
POLH DIVORCE 

Av!» est par le» présente» donn! 
que Mary Ann Clorenda Archer Ri­
chardson, de Montréal, Québec, s'a­
dressera aij Parlement du Canada, 
ft sa présente ou ft en session sui­
vante. afin d’obtenir un bile d# 
divorce d'avec *on époux. Dougla* 
Arthur Richardson. marir.. il* 
Montréal. Québec, pour cause d'a­
dultère et abandon.

Montréal. 16 ma!, 191»
MBRGLER & MEUGLER, 

Procureurs de la requérant*. 
261 rue 3t-Jacques ouest, 
Montréal. Qué.

LE JOUR est édité par la comparn* fo 
Jour Limitée, 180 rat, rue Salnte-OaUienne. 
(lutte 41), Montreal, tel. -PLateau 7471. 
Jean-Char!ea Harvey, directeur, et intpr-m» 
per La Compagnie de Publication d- 'La 
Patrie" Limitée, ISO. est. rue Sainte- 
Oitherine, Montreal. — AutorliS comme 
envol postal de h deuxieme cluae. Jlir.iu 
téro des Postes, Ottawa.

ridiction sur les région* de vente chef de ,a dlvUion des produits 
de Corporation, comprenant les propres au consommateurs, chef 

des ventes aux associations de se­
cours, notamment î'ITNRRA et la 1j
Croix Rouge, et gérant des ventes ; 

j de la région de Québec avant d'è- j

Maritimes. Québec, Ontario, les 
Prairies et la côte du Pacifique.
Chacune de ces régions a un gé­
rant qui s’occupe de la distribu­
tion et des ventes des biens de 
guerre en suiplus par les succur­
sales de la Corporation depuis : tre promu au poste qu'il ittcupe j 
Terre-Neuve jusqu'à Vancouver, j aujourd'hui.

G. E. LESLIE & CO.
COURTIERS DE BOURSE ET A.GESTS DE PLACEMENTS EN GENERAL

Membre* dn Montreal Stock Exchange 
et dn Montreal Curb Market

Service de ticker entre Montréal et Toronto 
Bureau-chef: édifice Banque Royale, Montréal

SLCCLRCALESi
Moncton, N.B. — H. M. Stevens, gérant 
Saint-Jean. N.B. — D. W. Armstrong, gérant

Sydney, N.E. — N. D. MacDonald, gérant 
Halifax, .N.E. — W. T. White, gérant

Service téléjrrnphlnce privé nvee le* province* maritime*, Nen-York Toronto et antre* centre*
financier* Important».
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Prière pour la liberté
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“Délivrez-ncras du mal”
par Loys fusion

Aux éditions Lucien Parizeau, à„Montréal — 
Collection Les Grands poètes d’aujourd’hui

Trihunr libre

Village Mont joie
/«!'» Com/Mignona d'Iberville

armi le* li vres mémoire»

Cette collection des Grands, poètes d’aujourd'hui, que,
Lucien Parizeau a lancée avec un goût et une élégance d'écrivain, 
et avec un mépris admirable pour les soucis ordinaires dun 
éditeur moyen, est l'événement important de la réédition des 
œuvres françaises au Canada cette année. Tout le monde se 
plaint de ne pas avoir accès aux livres français les plus populaires
à Paris et, dernièrement, on pouvait même lire quelque part un d*homme» politique» et surtout de correspondant», 
sombre article sur l'existentialisme signé par un critique qui. tout ,‘ennent une plarc considérable non jeulcmrnt par
en déplorant son indigence et celle de nos libraires en œuvres L"' —1-----
dite existentialistes, ne put s'empêcher de vous exécuter 
précisément tout cela en un temps deux mesures. Je suis sûr que 
le regret des lecteurs à propos de la disette des œuvres célèbres 
est plus sérieux. C’est à eux d'abord,que la collection de Parizeau 
s'adresse.

Car les poètes sont devenus des écrivains très lus à Paris.
Il y a peut-être dans cette faim nouvelle pour le rêve une trace
des habitudes de la clandestinité où il était plus sain, dit-on, dei • . i i . . , . , ..dire les choses d'une façon voilée, je m’abstiendrai bien de^"; Je lamf blfn 'n,fndu dc colf ce‘ llvre‘
l’affirmer trop haut. Il parait que tous ces écrivains de rien dul'T'î ’ i ........
. , l'wtinn Ma»... d r-L plaidoyers plus ou moins inspires. Maigre toute latout engages dans 1 action comme Malraux. Bernanos, Chamson i u: •,< i. , , . . ,,., . ° . . rr , nx . • j , publicité que Ion fait autour de pareille» oeuvre»Mauriac, et cet affreux Jean Prévost qui se donna le tort de ,, blic Ie, rejet(e, car fn fait rNe» ne contiennent
mourir pour la France n étaient pas de purs écrivains. Disons ncn. Jusles de, mo„ Df, fait| , mal inter.
que la résistance n existe pas, disons beaucoup mieux que la

Education of a Correspondant
par Herbert L. Matthews 

Ilarccurt, Brace & Co., Mew-York
d après-guerre, le»

leur nombre mai» auisi par leur qualité. Jusqu'ici, 
il rit curieux de remarquer que le» journaliste» »e 
sont beaucoup mieux tiré d'affaire que les politi­
cien», grand», petit» et moyen» qui cherchent une 
justification immédiate en bâclant de» mémoire» ou 
de» commentaire» trè» superficiels.

Certain» correspondant* tiennent une place plu» 
qu’honorable dan* le journalisme et en ont acquis 
une autre dan» la littérature, par leui» ouvrage» 

laisse bien
écrit» ad usum dclphini ou ne contenant que de»

On peut dire que la jeunesse tient ; publicité. F.lle groupa une cinquan- 
■slu» que jamais affiche dan» no» lame de garçons âgés de douze à 
journaux lout le monde en parle, seize ans. divisé, par équij** de dix. 
dit son mot. y va de ses suggestion», j EHe forma de longue main de» 
de se» remarques, de se» conseil».1 chefs d'équipe. F.lle ouvrit une «allé 
de se» lamentations. Mais le» réali- dan» le quartier VHleray où le» 
salions franchement pratique» sont gar, allaient jouer, travailler, brico- 

»mon le» mystère» d'LIIora 9 car il a.été dan. l'Inde) lrof’ f*1' "ombreuses. Et chaque 1er, Il y avau aussi au Val-Morin 
mais ceux de la dictature de» condotierri. Et. après ,our P*uvr<‘ K»K<>ih vont! sur les Urds .1, |« rivière du Nord
avoir hé»ité à le» condamner, quand ce» méthode» 'r,loutr dan» nos diverse» maisons un chalet, le Loup-Garou, ouvert à 
semblaient sur le point de triompher, il les rrjetir Mention, derrière le, barreaux l’année et qui ,r remplirait surtout 
et fait une profession de foi libérale, quand il s’apei- ,r "0|‘ Posons Comme il aurait été «Jurant l’élé et à chaque fm de se- 
çoit de leur mon»truo»ité. Atant même qu'elle, ne fl>«txf*nt faille de le» |,ien<lre en manie d'une bande de joyc,,* gllr. 
soient écrasée». Il a vu tout le vide, toute l'horreui m4m H"#"'! il» avaient douze snsjçon*. Peut-être vous e»t-il déjà ar­
du lyitèmr. de ce système gangster qui »e pare d'une *|*n de bur |»roposer un idéal de j rivé de le» rencontrer sur no» rou- 
éliquelle mensongère pour mieux accomplir »e» vif qui en eût fait de* citoyens utiles j tes. par mont» et par vaux, sac au 
crime.. Enfin, il reconnaît que la gueire d'F.spagne,. *u P*V*! S’occuper de la jeunesse do» et aux lèvre» une chanson: Isa» 
après celle d’Ethiopie, a été le tournant de la civils ; délinquante, c'rst lié» bien, mai» il ri culottes kaki», chemise veit Ionie.

couleur d'hetlse.foulard
I Mai» tout 
sites n'était

jiteun que île, tentatives |»ré!unmai-

»e programme d acli- 
dans l'esprit de» me­

res • k.

résistance n’est pas une valeur constante de la littérature et que 
si l’on aime les poètes plus qu’on l’a fait depuis longtemps en 
France, c'est par recherche de la consolation ou de l'évasion. 
C’est aussi parce que quelques-uns d'entre eux sont de grands 
poètes et parmi ceux-ci Parizeau eu a choisi au moins deux : 
Emmanuel et Loys Masson.

Emmanuel est plus prophétique, Masson plus intime bien 
qu'il ait de la facilité pour les grandes images et que scs théines 
soient aussi douloureux que ceux d'Aragon et sa sensibilité aussi 
déliée que celle d’Eluard. 11 n'a pas la maîtrise de celui-ci, qui 
joue avec les sonorités comme avec des bulles — les bulles que 
font au lavoir ses Lingèrcs Légères — mais comme il sonne vrai 
dans ses haines et ses amours.

Loys Masson est catholiques un catholique d'une espèce 
particulière et dont je me garderais bien de donner l'attitude en 
exemple à l'Eglise militante, mais aucun scepticisme non plus 
qu’aucun sectarisme ne peut lui arracher son amour du Christ, 
de la Vierge, pas plus qu'aucune douleur — et l’on sait comme 
ce martyre de cinq ans put paraître absurde — n’a pu l’empêcher 
de prier et d’espérer. En fait, ce petit recueil qu'il a intitulé : 
Dêlivrez-nous du mal, d'après une prière dont il respecte chaque 
mot profondément, est un cri de foi comme pas un écrivain 
français n’en a lance dans les malheurs de la patrie. Voici ce 
qu’il dit à la Vierge :

« Je vous appelle Notre-Dame des Exodes. Vous êtes 
arrêtée quelque part sur une roule : elle pourrait être une route 
d'Egypte et c'est une route de France.

Derrière vous il y a un brouillard en forme de pendu qui est 
le Christ Jésus. Et la plaie de son flanc est une étoile rouge et 
les quatre trous de ses pieds et de ses mains quatre étoiles plus" 
petites.

Vos doigts sont joints. On ne voit pas vos yeux mais 
seulement la pitié qui est dedans, vous êtes debout et vous êtes 
Notre-Dame des Tourments.

Les crimes sont de tous les siècles; le temps s’immobilise sur 
les rails de l'espace pour que l'an premier rejoigne 1940.

avec ses chars et scs flammes et ses bombes et ses avions 
en r asc-motte et tous ses crépitements..

Daignez accepter. Mère, la dédicace des tueries i 
les femmes écartelées et les fossés sanglants 
et tant de gosses à jamais disparus 
tant de corps éventrés comme des maisons 
les arbres qui garderont pour mille ans je ne sais quoi de 

triste dans leur floraison
le peuple des perdus se cherchant à travers la campagne 

tuns pain et toutes les mortes avec tous les morts, 
tous les pleurs maternels ».
Il ne s'agit pas on le voit d’une poésie exténuée de 

civilisation. Tous les sentiments simples, l'amour de son pays, 
celui de son père et de sa mère, de sa femme y passent sur une 
toile de fond qui les colore, les éclaire et qui est tissée dans son 
extraordinaire foi de primitif indomptable. Cette foi de Masson 
e t plus qu'un refuge, elle donne un sens à ce réseau de 
n assacres où la France est prise, à ce « lent défilement du sang

prétés, de» jugement* sommaire» »ur de» question* 
qui demandent beaucoup de prudence. En deux mot», 
de la paperasse imprimée, bien malheuresement.

Mai» à côté de toute cette pseudo-littérature, 
il y a une sorte de chronique de notre temps, faite 
avec soin, par des gens qui ont quelque chose à dire, 
un message à apporter ou un avertissement à donner. 
Ce genre de littérature srra encore plu* importante 
pour l'avenir qu’elle ne l’est pour le présent. Aussi, 
même si la lassitude de la guerre jvorte les gens 
à ne pas rechercher le roman traitant du sujet, elle 
ne saurait s’étendre à cette étude, cette analyse du 
grand conflit.

Car si la guerre est la suite logique de l’avant- 
guerre. trompeusement appelée Paix, avec une belle 
majuscule, l'après-guerre (que nous ne pouvons mal­
heureusement même pas affubler du qualificatif : 
Paix) cette après-guerre est la suitr logique du con­
flit. Et par conséquent, si nous ne voulons pas som­
brer d'ici quelques années dans un nouveau bain de 
sang, nous devons essayer de puiser aux sources 
tous les renseignements et tous les enseignements 
possibles.

C’est pourquoi les oeuvres journalistiques sont 
parfois si importante». Je r’ii fait que feuilleter, mal­
heureusement. l'intéressant livre de Herbert Matthews, 
excellent corrcipondant du "New York Tunes", qui 
fut en Italie, en Ethiopie, et Espagne, en Fiance. 
Le peu que j’en ai lu m'a induit à le signaler immé­
diatement et, du reste, quelques jours plus tard, j'ai 
trouvé une excellente analyse de ce livre sous la 
plume d’un critique du "New York Times". Chose 
assez curieuse, les deux opinions co'ncident presque 
parfaitement. C'est peut-être l’une des raisons pour 
lesquelles, je n'ai pas attendu d'avoir passé à travers 
tout le livre pour le signaler.

De la question italienne, comme de celle de 
l'Espagne, il n’y a que quelques mots à dire pour 
situer la position de Matthews qui a mis dans son 
titre sa profession de foi, après avoir vu de près,

comme une e*|>rir de latsora- 
'ime où tout était analysé, calculé. 
|>e»r. étudié en vue d'un cunslant

s.ition politique de l'Europe. La non-intervention jv,ul beaucoup mieux |>ievemr la 
a été plus qu'un crime, elle a été une faute. criminalité juvénile.

Lne faute que l’on a chèrement payée. ' Car tout jeune criminel, c'est U
Man d autre» qu Herbert Matthews »e »ont déjà plupatt du trinji» un gatçon pitoyn 

prononcé» sur cette que»tion. Se» conclusion» pour nie à qui il a d’abord manqué de la 
intéicasantes quelles soient, n’ont pa> la valeur dr sympathie, de la compréhension, de 
ses observations tur les problème» d’Orient. particu-1 l’amitié. Le plu* mauvais gagne à
hèrement de I Inde. . 'être mieux connu, mérite d’être j progrès d’une méthode d education

Reconnaissons que |>our un journaliste qui n’est'mieux connu. Dan» le pire, il y a qu’il» voulaient aussi rffic.-xcc que 
resté qu’une douzaine de moi» dan» ce »ou»-conti ce cinq pourcent rie bon dont par- |>oi»ib!e, sans cesse améliorée selon 
nenj. il a su rapporter de» impre»»ion» trè» utile» lait Raden-Powell,-éducateur fa-1 l’expérience »lr chaque jour Aujour- 
Il n’est pas revenu en disant simplement: c'est incom ineux. Quoiqu’on dise, no» oeuvre* {d'hui ils »e présentent au public 
préheniible. Il s’est gardé de tomber dan» l'erreur; de jeunesse viaiement effective» ne | aprè» ce» trois années de rr< herchr».

seront jamais assez nombreuse»; et'sachant maintenant te qu'il» veulent 
jK»ur longtemps encore. Multiplions- et où il» vont, résolument.

, IU veulent bâtir le village Mont-
Mau ça ne scit à rien d’aller aux joie quelque part dans no* I auren-

tides entre .Sainte./Vlèle et Val* 
( eux qui ont vu le» |>!an» 

. chalet» le» trouvent trè» au
I ....... . , défendre de faire ceci et de faire j point. De beaux camj>, eu boit
lut ion livre. Voila enfin un homme qui ne tranche „|â> ,j VWJ, llf ,avc, |>is f|UOj |fur IÜIK|. capable, dr loge, chat.... «,n-
j.as .lu maître, pour résoudre un problème qui najpi0p0lfr en rdour. Offron.-leur,qualité garçons. Le, lon,
pis une seule solution, mais qui. comme une equation Jonc des activité, qui le. emballent fort .impie». Etage du I.........alla
? I>lu»teuri inconnue», en admet une infinité. Il sait et. nous auron, gagné 1. partie con- commune avec table, pour le,' repa. 
faire une differente entre le sent,ment politique de. lre |t, école, de dévergondage, qui.,et pou, le, jeux, cur.ine, eh«nbr* du 
groupe» organise, et celui de la matte. Il ne »e «..« c||cit ,.ve,„ ,’organise,. Bref. .Vf- rne.tre de camp, de «,
,,as aveugler par I attitude du Congre, hindou. Il voit ; forcfr (Jf connaitre ce (|Hf v«it le icelle de l’aurnônirr, litage du haut!

quatre grande» pièce» avec cinq lit» 
superposé, et jHnivant loger chacune

contraire qui consiste à dire: Il n’y a qu’à faire 
cela ou cela. Il n'y a qu’à évacuer le pay».

San» tiacer tic parallèle» avec la Chine qu’il ne 
connaît pa», il »r trouvé à en tirer, tans le savoir. !
Il reconnaît la complexité effroyable du problème jeune* le» mains vidé», .'ans autre 
et que le libéralisme (et la liberté) ne peuvent l'en ‘ ‘
tendre de même façon en Occident et en Orient. Ne 
serait-ce que pour cette remarque, il mériterait qu’on

chose que de bonnet et charitable» Murin, 
intention». Ça ne sert à rien de leur «le ce»

très bien la puissance musulmane dan» le pay». Il 
estime Gandhi à sa juste valeur et . garçon et lui donner ce qu’il de-

.... „ . Ir reC°"',a" mamie. Il existe en lui une vie »e-
que comme un chef religieux. Il évalue exactement jcri|e e„ de „ Vlf ,;e]je< ou
le fond du problème indien en insistant ,ur le fai. |„ gran<|„ ne peuvent
principal qui est la surpo|>ulation e arante de ce L,,,,., n ,ic . i ' 1 „ , , ! entrer. Il rienre vivre dans un rnon-»ou»-continent. Il est parlaitemenl au courant dej,j. ; .. __ ,» i .. .
l’hostilité prolonde qui sépare Hindouiste» et Maho- • i f • ' Hl> * * »e« gmi »,

* a te» couleur», a son imagination, a
se» désir» d’aventure. Et il irn|x>rle
à tout éducateur de »'en donner la
clé d'or. Il vou» fera confiance,
vous mettra au milieu de se» peine»
et de »es joie», au coeur de sa vie

métani et n'oublie surtout pai, qu'à côté de» Inde, 
britannique» existent le» Etat», c'est-à-dire le» prin­
cipauté» qui dépassent le» six cent» et qui sont, en 
fait de véritable» pays indépendant».

C'e»t ainsi que pour avoir tu observer et s'être
souvenu de» emeignementi, d’avoir interprété les :.*;i , ■ . ,| j . j «m v i i IIKfu,ete, parce qu il aura lenlt quelait» correctement, e correspondant du new York ' .... i> • <• -, , >n ,/ i vou* I aimez, dune aimlié franchelimes" a trouvé son Chemin de Dama,. Ver» le 
libéralisme et aussi ver» le rationalisme qui lui fait 
rejeter avec autant d'horreur l’extrémisme de droite 
que celui de» partisan» de Marx.

A. B. BOWMAN

Le programme de nationalisation
de l’Angleterre

L’initiative privée ne sera pas limitée

jirogramme du social izsaüon par l'exportation et jxir 
des mesures marxiste., seront tristement d*çu« 
nationalisation, en Angleterre, signifie d’ores et déjà,

Moins d'un an aprè, le. (élections Générales et 
la formation d'un Gouvernement travailliste, en An­
gleterre, les grandes ligne, de la jzollttque de natio­
nalisation poursuivie par M. Attlee, commencent a

----------- . se dessiner. Ceux qui croyaient que le Gouv«irne-
qaand les pommiers de Jeanne d Arc fleurissent en terre captive ment de Knuche de Grande-Bretagne poursuivrait un 
e. qué la bure de Geneviève est foulée sur les grand places*. Le 
s *ns de ces horreurs ce n est pas celui que 1 école de I expiation
et du reniement suggérait au jour de l’écroulement. Masson voit _____ _  _____ _ ____ _
dans le calvaire du Christ une préfiguration de celui de a , et falt dev|endra P!UI) évident à l'avenir, un oon- 
Lrance. Tous ces drames s accomplissent pour que la liberté lrft)e de 1)Elal toutes u* matières première* et
x “.vienne plus pure au monde, c Mes frères, j écoute, comme a jndUfltrles de de ^ production et de la dlatii
une coquille marine, au fond de leur mort, chanter une grève de 
lioerté ».

Je sais que cette vue des choses est une vue engagée cl que. 
sans l'expérience de ce qu il appelle ces longs brouillards,
Masson aurait fait une œuvre moins pathétique. Mais en somme, 
chez lui comme chez tous les grands écrivains nés de la guerre, 
l'aventure n’a fait que donner une matière et une direction au 
talent. Les parvenus de la résistance ou de la guerre ce n est pas 
chez les poètes, les romanciers, les essayistes ou les critiques 
qu'on les trouve, mais du côté des auteurs de livres à témoignage 
et de récits de bataille. Sans un accident historique de cette 
dimension, ceux-ci n'auraient pas existé, alors que des écrivains 
dits engagés auraient trouvé ailleurs une voie pour leur talent.

Qu'on enlève à Masson la pâte encore chaude, et qui lève! 
encore, de cette universelle souffrance de cinq ans, il lui restera 
ce génie des larges tableaux, il restera à ses poèmes ce goût 
Immédiat de terre, de fleurs foulées, de sang, et de saisons 
naissantes. Il restera surtout un homme agenouillé, les bras! tout le programme de naUonaJimtion. 
tendus vers le Dieu fraternel aux j-oètes. Masson est de la race le, ba,«* eur lesquelle, depend l'économie « “ 
de Rimbaud. Pour eux le ciel n'est pas l'un de ces bonheurs qu'on Sur la Banque d'Angleterre et ta monnaie na . j-
peut trouver un matin en s'éveillant une fois de plus à ce monde, le. sur le, transport, intérieur», le ........................
quotidien.
j René GARNEAU

c< droite. Vou» orrez déformai» jiour 
lui une oreille attentive à loulr» »e* 
confidence», un coeur toujour, dis­
ponible, »on meilleur »mi. Ce que le 
garçon désire plu» «pie tout: être 
compris. Ce qu’il veut, c'nl de vivre 
duru une bande joyeuse, la giisanlc 
aventure, les randoruréci dans le» 
montagnes à travers bois, à la dé­
couverte de lacs perdus, des jeux 
et des spoils sainement or l'uni scs. 
Voilà autant d'idée» qui font que 
le» Compagnon» d'Iberville ccn-

équipr de du garçon,. Ainsi l’érjui- 
l>e mène sa vie particulière, meu­
blant, décorant »on coin comme elle 
I entend, rivalisant d'ingéniosité et 
de Ison goût avec les autre» équipe». 
De plu» il y a l'atelier de bricolage 
cl la bibliothèque Quant aux fond, 
indispensable* pour mener à bien 
pareil Ica- entreprise, le, meneur» du 
village ont confiance que le public, 
no» atiociation», no, société, de tou­
te» »oite, voudront bien leur venir 
en aide. Que le» bienfaiteurs se char­
gent de construire le* camp*: pouf 
le reste, le, Compagnon. d'Iberville 
»« débrouilleront. Car une foi» con»- 
Iruite, chaque auberge doit « suffira 
à elle-même, grâce à la vente de dif­
férent» travaux manuel» ou au »ena 
d’initiative de» équipe, qui, par 
exemple, rarnatsent à leur» profita 
le» vieux journaux.

Le villagr augmentera «le cin­
quante garçon» sa population chaque 
foi» qu'il y aura un rarnp de plu»

par Oswald Dutch
de préparer un rapprzri aur tea mesure* qui, à leur 
avi», wml nécessaire, pour augmenter l’efficacité 
technlrjue; 11 attend ce rapport avant de prendre une 
décision concernant l’organlM-tlon future de l'Indua- 
ti le.

\jn «ldèrurgte et la métallurgie «sont le, deux prin­
cipale, industrie, comprise» dan* le progiamrne de
nationalisation. L'Ktat peut, parfois, avolt à guidei pagnon» d Iberville. Durant trois

mrneeront à bâtir au printemps un |dan» Mmitjoie. Autrement dit. le» 
village au service de» garçons: le niant de quel bienfaiteur de quelle 
village Montjoie. | société, «le «jnelle («enpagnie c«»m-

Au commencement de l’année ; merriale sert/ul inscrits sur U (açstle 
'43 un agent de probation a la [de» chalet» prochainement bâti». La 
«our de» jeunet délinquant» de : que»lion est fort simple, mai» terri- 
Montréal s'mloura «le camarade», blenirrit compromettante: <|ui vent 
ui-Irs comme lui aux problème* ; iiarliciper » tel immense honneur du 
d'éducation et de loisir» chez les i |»lu» beau de» métier», celui de faire

j jeune». Lt cette équijie, aprè» plu- 
:eur» mois rl’étUfle. lança le» ( om-

bution, et non paa une exj«ortation pure et simple de 
la propriété privée, de l’Industrie, des terre* et en­
core moins une restriction de l'initiative privée.
|,A DECLARATION D’UN MINISTRE 
BRITANNIQUE

M. Herbert Morrison, Lord President of the Coun­
cil (ou Vice-Président du Conseil) qui n«>n seulement 
est dans le Cabinet le Ministre le plus Important 
après M. Attlee, Premier Ministre, mais «t aussi l* 
porte-parole du Parti Travailliste, fit, le 19 novem­
bre, une déclaration à la Chambre dea Communes 
au sujet du programme politique de son Parti, au 
cour» de laquelle il dit que la nationalisation con­
cerne, d’abord et avant tout, lest Industries de ba*-, 
c'est-à-dire le* lndusule# sur lesquelles reposent tou­
tes les autres.

Cette mesure est, à un certain degré, la clé de

et diriger les nouveaux placements (Installations 
productivesl vers de* piojet, susceptibles d'aider aux 
progrès technique, généraux. En outre, un organis­
me centrai peut, à l'avenir, et *1 néceMalrs, ferinsr ou 
réunir toutes le.» entreprise-, dont l'exploitation ne 
biisee aucun rendement, qui exigent trop de mam- 
d'oeuvre et entravent la poussée à l'exportatl«/n.

Quant sux industrie, qui ne sont pas prévue, au 
progi anime actuel de nationalisation, le Gouvri ne 
mont anglais * déjà falt établir par es qu'on appelle 
les "équipe, de travail", un pian selon lequel tou» 
les fabricants et travailleurs aj'j«a.itenant s ceo in­
dustries seront réunis en j/etlts comité» dont le» 
membre» lieront Irvlépendant» et dont le rôle sera 
d’établir des mesure, devant augmenter l'efflcacib 
de rendement de chacune de» uxlr.es et modernise) 
leur outillage. Ce sera donc une soi te de c««ntiè.r 
public qui, a un certsin degré, sera exercé sur l'ir. 
dustrle privée, sans que cette industrie soit natura 
llaée directement.
UNE INDEMNITE APPROPRIEE

La nationalisation de la Banque dAngletei'r

an» elle travailla 
refusant à toute

le.
rlan» ombre, se

de» hotnrnes,
Jean-Maurice LAPOR I I 

Dire< Irnr-foivlalrm de
MONTJOIE

reclame, a Imite Siège son,il, ftl 34 rue fjrrri.

Un peintre nous écrit
Monliéal II juin 194 (,

M. J.-C. Harvey, directeur,
"Le Joui ',
Montréal.

M. Harvey,

Dans voire journal du 20 mai, 
j ’.si élé l'objet d’une critique au 
sujet rie mon etxjioiiliori * I Art 
français. L’article éte,it signé pai
M. Doyon

Je n'ai pas le plaisir de connaître 
j M. Doyon, mai» je délire avant

(Le Canada)

mm

tricité, le fer et l'acier, ce* derniers comme matière* 
première». Tout Gouvernement qui contrôle entiè­
rement tous ces groupes peut guider et diriger ies 
branches de la vie économie** qui en dépendent, de 

' la même façon qu'il peut guider et diriger les ban­
ques, «* l’induntrie. l'agriculture «« le commerce II 
n'eet donc p«i» nécessaire d mcor;<o:er cha«|ue usine,

I chaque bureau, chaque ferme, dans la machine bu- 

! reaucratique.
Ia nationalisation, en Angleterre, signifie, par , 

; conséquent, que les positions cio de i ecxmomH ra­
tionale seront reprite, par l'Etat. La Bewjie d A..- 
gieterre est déjà nationsiafe; l«a mines de charbon 
vont l'être ic.entôt; suivront «mwuite >* compagnie* 

icité et transport» Intérieur», 
nats e l'exclusion de» trar,*-

(«<ri»eil» que m'a donné» Vis mink 
lor* dr mon séjour s Fans. Je fe­
rai» volontiers publier dans le Jour 
le» » de me» carie» d’instrip* 
(ion a ce» écoie». Y *-t-il lieu d« 
j'étoiiner que {mr eu un sérieux 
rléur de travail âpre» quatre ari» ils 
guerre ' En quoi cela est-il si for­
midable d'aller a l'Ecole de» fieaux- 
Arl» le matin, quelques après-midi» 
aux atelier» libre» de la Grande 
Chaumière h quelque» soirs au 
I/juvre» > D'arrepter en plu, le» 
ron>eils <|e VlammkV

Quant aux toiles de, musées, »i 
jamais M. Doyon réalise ion rêve 
d'aller en France (imagine qu'il 

je l'invite à pa-s-r l'« 
fl

de g» 7. et d étactr 
v corrvpa-is 1* cabotage

maritimes de haut»-m*r. Par transput» - 
il faut compter,.):' les eberuns ^ ’’

DI HH

| pori.s 
j rieurs
I L’A\ E NIR DE I.'Xf II H 11

Le major-général C.-B PRICE. CB.. D.S.O» MC., de Montréal, 
(■s gaurhei, nouveau pré-sldent de la Legion canadienne, re«,oit e* 
félicitation» de M. U.EX WALKER, président »ortant d»- eharge, 
au rosir» du congre... d- la l>gion t-rm a Qtiéher. récemment.

(photo Armée canadienne)

En ce qui cor.'.* - u < 
liminaire a de;à »*é '»:• j 
au cour* des dernieree. a 
de tous transport» à i 
v ces routier, pour voyag 
Intérieure, et <•«•'.>» desne 
ainsi que !e* communicot 
câbles e»ron“ ;re* probe), 
L'orenfr de '.'n’.'r ri ..lu ' 

Er. ce qui concerne .< 
ne mer/ B: *ar.r.;q .e e. d<

: ir.t
jrts, un i.rfi
ia gue ' •

eo». i Etat pr.: 
ceq/ion de quel';

>.s -,es f.
s d ot

d'Angleterre reçolverit plaine et entière Indemnité 
l'achat de» action» par l’Etat ,e faisant en tenant 
compte de leur valeur a la Bzzurse. On peut donc 
dire que le* indemnité* aux propriétaire» des mines 
aux actionnaires de* compagnie* d- transport. d«- 
gaz. d'éitotric!t<’, etc., seront payée* dan* de» condl 
tlons Identique*

Ainsi qu’on l'annonça récemment, la nationalisa­
tion de* trar.iport» Intérieur» se fer» trè* probable 
ment dans le courant de l'année. Toute» les Indus­
trie» qui ne sont pas comprîtes dan» ie projet de loi 
déposé a la Chambre, mal, qui entrent dan» ie pro­
gramme de nationalisation, seront nationalisées avant 
la fin du Parlement actuel, c.-a.-d avant l'année 197/. 
On peut donc conclure que tout le programme sera 
mis en application aprè» avoir été soigneusement 
étudié, «ans hâte et »an» pre*»ion, et, que. dans cha 
que ça», u Par ement aura tout ie temp* nécessaire 
pour examiner choque projet a' »r,t de i'odopter.

Apres une g :eire de [.u, de *ix année, l'économie 
de chaque p*> doit aff on’»., au cours de son rei» 
vement. des diff/ulti ? et de» contre-coups d.vers. !-■ 

entfît Li i'anriîQU*; m* <l'hvi§ Q Gf g -y
UonaJUat

j) $ a vit d unr rrreur que* cl ailleun 
j’avau rectifiée »ur le» program 
mes qu- j’»i envoyés moi-même.

a M. Doyon «|(/e f'oi- 
r.be d'AngouIême ou

tout le remercier «le l’attention 
donne un exemple de la façon dont les actionnaire» r(U'(| ,f|'a p0f(ée. Cependant, ni <r
sont expropriés et forme un contraste avec les uiesii i qui rne concerne personnellement 
re* appliquées dans certain, pay* du Continent pou/ (j( mon exposition, J en rrve
la nationalisation et la socialisation de certaine* jj permis «le» doutes «jue je me voir, f.lle» furent j/einte» sur j/iace 
entreprises; en effet, les actionnaires de la BenqU" , (jr jet d’aprè, nature." En outre, je ferai

En ce qui concerne M. Pellanrl, j remarquer
.git d’une erreur que. d'ailleurs. 1d An«°

j ai d excellent» amis.
Je vou» soumet» «elle rniie «U 

\a programme que vous avez reçu point f.n ce qui louche la critique 
; en eit fa preuve. ,\f. Doyon md en [pure, ça . chacun son t/.ivai, . 
i doute le» études que j ai faites a 
l'Ecole du I-oizvre. a l’Ecole tics 
Beaux-Arts et a l’Atelier «je ia 
Grande Chaumière airni que |e»

i.r jiublic canadien pourra toujours 
juger, et pourquoi par le, critique»? 

Bien a vous,
F rantz-Michel AFOREST

Histoire du Canada
L'Arbre vient d» livrer i» V- 

F.-X G«n.ifi i hu'ième, édition 
son petit-fiis Hect/jr Gsrr.eau. Ou 
ly» lrosi/l»' d» H-':" , 'Lur. on

>V't que.

:rne IX ds
K-r
tr * ;

riVï-

Faites abonner un ami!
Sachez, grouper autour de ce vaillant hebdomadaire 

toute» le» force» de la pensée et de la raison.
C’est le meilleur moyen de prouver votre sincérité 

1 et d assurer le triomphe de vos convictions.

pa:

■/portant-

en Angleterre , par ie contrôle d's en
ieilêfl, l efttt de» <:ontr*-coup* sera
r: *,hêùrbt. «î non er.tiererr.er/. é:lm
j r € r 8 ) H/gf.R CJL,i. en Angleterre, me/iv
itlon >nt ie rôle devient d'autant ;

4
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LES ANGLAIS Le C.P.R. veille au confort des voyageurs

en Allemagne!
Alors que, dernièrement, il re­

mettait U c><mman4<rrner.t délie- des pâturage», 
Diagr.e au ma rentrai en chef de l'air Hrttagnr a dû

en im us vue de l'ensemencement 
etc, la Grande 
fournir pis» de

air H hollo Douglas, i* feid-mazéchal 800,000 tonnes de céréale», 50,000 
Montgomery disait: "Noua avon* unr.e* de pomme* de terre et 2*1,- 
*U.h»/ré une cranmieelon de régie j 000 tonnes de légume», prie en par- 
digne de notre p«y», qui a surmonte 11le »ur le» stocks du Royaume-Uni. 
avec «ticcè» maintes difficulté» *t ! l/échec de !» récolte en ce pay» j 
qui va de l'avant avec confiance' ainsi que l'aggravation de, la situa j 
Quelles ont donc été le» réalisa- : uon alimentaire dan» le monde on: ; 
Done de cetta eornmUaior,. au coure entraîné l'abaissement, en rnar», de j 
de i armé.- écoulée depuis ia redd)- !» ration de haie a tout Ju»te un 1 
lion de l'Allemagne? A la nulle de peu pi ;* de mille calorie» par Jour, j 
la tâche Immédiate qui consistait a D'oii, d'un autre coté, arrêt de ; 
liquider le» camp» de concentration | l'accroissement Jusque-là soutenu 
Venait Je problème du rapatriement dans la production de houille 
de leur» victimes et de* travailleurs I laquelle atteignait en février 41 p 
étranger», On a établi V/i camp» î 100 de» chiffre» d'avant-g.ierre. Le! 
a l'intention de* expatries, dont un mois dernier, Il y a eu léger ru- j 
million et demi étaient rapatrié.» au j dree*emtnt. Depuis décembre, le* 
mol* de septembre. Peu a peu nitorité* britanniques ont ae»urné
l'L'NRRA se chargeait de cette be 
sogne. 400,000 expatrié» qui icetent 
dans la sor.e «ont logé* en d e 
camps munit d* services de sar.t* 
*t d enseignement, non moins qu< 
d’autre» éiérntnt» de confort. Ce» 
gêna touchent une ration supérieure 
4 celle des Allemands et l’on a ré­
quisitionné des vêlements à leur In­

.'s dliectlcn Immédiate de toute* 
e» houillère».

En mars, 80 pour cent de» usi- 
»*»-■* a gag de la zone britannique 
fonctionnaient, la production d'élec­
tricité atteignait les trois quarts i 
1»« chiffre» d'avunt-guerre et 90 I 
pour cent de» logements urbain» ! 
habités avalent l’eau; réalisation re- 1

tantlon auprès de la population al- rrmrquabie, vue le» dégâts conaidé» 
Ismande. Problème connexe. 11 lm- râbles produits par les bumbarde- 
portalt de transporter le» Allemand» | ment». On exporte du gaz ver* la 
déplacés pour diverse* cause* due» zone français* et de l'électricité 
à la guerre. L'Opération "Swallow", «ux zones français* et américaine, 
•n cours d'exécution, a pour objet Iji presque totalité de* 7,500 mille» 
de ramener le* Allemands trans- de volea ferrées principales, dan*
planté* en Pologne. On a évalué à 
plus de deux millions le nombre de 
personnes pénétrant ainsi dans la 
zone britannique, où la population 
d'avant-guerre était de 20 millions

Destruction d’un demi-million de 
forme* d'explosl/s. Le licenciement 
de* troupes allemande* se produit 
d'après un mode de pr iorité. Ainsi 
l'Opération "Barleycorn” a perm! 
de libérsr un demi-million d'hom­
mes en vu* de la moisson de l'an 
dernier. L'Opération "Coalscuttle" 
a ensuite fourni 20,000 mineurs. Au 
début ds la présente année, la dé­
mobilisation de* trois armes était 
à peu près complétée dans la zone, 
4 l'exoeption de 200,000 prisonnier* 
de guerre gardés en vue de travaux 
essentiel*. L* matériel de guerre 
allemand qu’on a détruit comprend 
un demi-million de tonnes d’explo­
sifs «A plu* de mille avions. La 
dernière phase résidera dan* la 
destruction de toutes le* partie* es­
sentielle* des sous-marins qui res­
tent en cal* de construction à Ham­
bourg.

On a systématiquement traduit 
les criminels de guerre devant les 
tribunaux, en vertu du plan arrêté 
par les Alliés. La grand procès d* 
Nuremberg a eu pour parallèles 
dans la zone britannique les procès 
d’autre# criminels, comme ceux de* 
autsura des atrocités de Belsen et 
da crimes contre les troupes britan­
niques. Une "dénaxlflcatlon” Inten­
sive a provoqué le démembrement 
de 82,000 groupes nazis et l'Interne­
ment d* plus d* 50,000 de leurs 
membres.

Rtforms du gouvernement régio­
nal. — On s'eut mis à l'oeuvre en 
vus d* réédifier l'administration 
allemande sur des fondements dé­
mocratiques. Le fonctionnaire mu 
nlclpal permanent a été assujetti 
à la surveillance du conseil local, 
n* gardant qu'uns autorités d'ordre 
exécutif. En attendant les élections 
d* l'automne, les organismes du 
gouvernement régional se consti­
tuent par vole de nomination. On a 
édifié l’administration jusqu'au ni­
veau provincial.

Au cours de l'année, parti» démo­
cratiques et syndicat* ouvriers ont 
foisonné. Les Britanniques exigent 
que les partis s'édifient à partir de 
la base, d'apris le mode démocrati­
que. On laisse aux syndicats le soin 
de régler eux-mêmes la forme de 
leur organisation. On vient d'auto­
riser la constitution ds sociétés co­
opératives régionales.

L'enseipnemenf pour fous. — 
L’instruction dénote de remarqua­
bles progrès. Malgré le manque de 
manuels appropriés et la nécessité 
de soumettre les instituteurs à une 
vérification soigneuse, ainsi que les 
avaries aux bâtiments plus de 
20,000 écoles avaient rouvert leuis 
portes dès février dans la zone bri­
tannique et les enfants recevaient 
quelque enseignement. 11 existe 23 
écoles normales et 6,000 groupe­
ments de jeunesse démocratiques.

On a réimprimé les manuels an­
térieurs aux nazis, écrit de nou­
veaux livres et inauguré un excel­
lent programme d'émissions radio-

la zone, a été remis* en état, com­
parativement aux 856 milles d'il y 
a un an. On a réparé près de 800 
ponts d*. chemin de fer, y compris 
deux sur le Rhin. En Janvier, la 
circulation se rétabll##ait complè­
tement sur le Rhin; le canal Dort- 
mund-Em* rouvrait en mars st la 
dernière section du canal de Mittel- 
land s'ouvrira bientôt. Las Indus­
trie* remises en marche compren­
nent le* fabriques d'autos et de 
cornions, de bicyclettes et de pneus, 
de verre, de papier, de chaussure* 
et de remèdes.

La Croix-Rouge anglaise a mobi­
lisé plus de 500 médecins en 55 
équipe* mobile». De* équipe* d'étu­
de surveillent l’effet de* rations sur 
les civils. L'application rigide du 
D.D.T. prévient la propagation du 
typhus parmi les expatriés. En jan­
vier. malgré la pénurie de main- 
d'oeuvre, on avait terminé un cin­
quième des réparations de maisons. 
(Deux millions de logements ont 
été détruits dans la zone britanni­
que au oours de la guerre.) Du 
côté financier, le rationnement, la 
régie des prix et de récents accrois­
sements considérables de l’Impôt 
contrecarrent les tendances Infla­
tionnistes. Voilà les aspects domi­
nants des réalisations obtenues par 
la réglo britannique en Allemagne, 
laquelle, estlme-t-on, coûtera, au 
cours des douze prochain* mois, 
80 millions de livres au contribuable 
anglais.

FAUTEUILS DE CHEMINS DE FER AJUSTA- 
ULES: la mensuration scientifique de près de

Suatre mille voyageurs dans la position assise, 
ans les gares des grandes villes américaines, a 
servi de base pour la fabrication d’un type nou­

veau de fauteuil ajustable, que la compagnie du 
Pacifique Canadien fait installer dans trente-cinq 
nouveaux wagons-voyageurs climatisés, lesquels Se­
ront mis en service au commencement de l’année 
prochaine. Ce fauteuil, dont le dossier et le fond 
sont mobiles, s’adapte a la position que le voyageur 
désire prendre et offre naturellement beaucoup 
plus de confort, surtout aux personnes qui voya-

Srent la nuit, il est supérieur à tout ce qui existe 
usqu'ici dans les wagons de chemins de fer, et la 
C.P.R. est le premier réseau à en faire usage au 

Canada. A l’arrière de chaque fauteuil, il y a un

appui-pieds très confortable pour la commodité au 
voyageur qui occupe le fauteuil d’en arrière.

On a donné à ce fauteuil le nom de "Hooton” qui 
est celui de son créateur, le Dr. Earnest Hooton, 
de l'Université Harvard, dont les recherches et ob­
servations ont permis de réaliser cette amélioration 
dans le domaine ferroviaire.

Le coût de l’installation du fauteuil Hooton dan3 
les »5 nouveaux wagons du C.P.R. s’élèvera à plus 
de $-300,000, somme qui représente une partie des 
crédits de quatre millions de dollars que cette com­
pagnie a aécidé d’affecter à la modernisation de 
Bon matériel roulant. ... „

L’illustration ci-dessus fait voir le fauteuil en 
deux positions différentes. Dans le coin à gauche, 
ont voit l’appui-pieds posé à l’arrière de chaque 
fauteuil.

Supériorité 

d’un produit 

synthétique
M. L.-D. Dougan, directeur ad 

Joint de la Polymer Corporation, 
à Sarnia, usine de caoutchouc syn­
thétique, propriété de la Couronne, 
a déclnré à l'Association ..des ma­
nufacturiers canadiens, 4 Toronto, 
que 1a courroie en caoutchouc syn- 
thétlq • pour convoyeur, sembla­
ble à celle employée avec les bat­
teuses, a démontré, à l'occasion de 
premières épreuves, sa supériorité 
en durabilité et en efficacité sur 
la courroie fabriquée de caout­
chouc naturel.

M. Dougan a cité l'exemple d'u­
ne compagnie minière qui s’est 
servi d’une courroie en caoutchouc 
synthétique pour transporter du 
minerai concassé. La courroie lui 
a permis de transporter 2,000.000 
de tonnes de minerai contre 1,400,- 
000 tonnes pour la courroie fabri­
quée de caoutchouc naturel.

Au dire de M. Dougan, outre la 
courroie, plusieurs articles en 
caoutchouc synthétique, y compris 
les chambres à air des automobi­
les, les boyaux industriels, les 
tuyaux doublés en caoutchouc et 
les chaussures en cnoutchouc, ont 
prouvé leur supériorité eur les mô­
mes articles fabriqués en caout­
chouc naturel.

M. Dougan a dit que l'usine de 
Sarnia produit ÎOO.OOOOOO de livres 
de caoutchouc synthétique par 
année soit 18 p.c. de plus que r<*«- 
t! mat Ion <ie sa capacité, et encore 
ne peut-elle subvenir à toutes les 
demandes. Il a ajouté que la com­
pagnie de la Couronne fonctionne 
par ses propres moyens sans aucu­
ne prime du gouvernement, et I

Le gouvernement chinois organise un 
ministère de défense nationale

L* gouvernement chinois a établi, le 1er juin, 
un nouveau ministère de la Défense national* 
comme organisme militaire suprême de la nation, 
pour remplacer l'ancien Conseil militaire national 
et le Ministère de la Guerre. Cette démarche a été 
prise afin d’apporter une coordination plus grande 
entre les divers organismes politiques et militaire*.
Le général Pal Chung-hsl, qui était auparavant 
sous-chef d'état-major, fut désigné comme chef 
du nouveau minlatère tandis que le général Chen 
Chenf, ancien ministre de la Guerre, fut nommé 
chef d’état-major.

Cette réorganisation, recommandée par le prési­
dent Chlang Kal-Shek lui-mème à une conférence 
militaire qui eut lieu à Tchoungklng 11 y a environ 
deux mois, est destiné à simplifier les servie** mlM»V,; 
taire* ds manière 4 mieux répondre atix besoin#'' 
dt la nation en temps de paix. Après cette confé­
rence, on hâta les préparatif* pour rétablissement 
du nouveau ministère sous la suryelllance du 
général Chen Cheng. Il y eut plusieurs réunions 
tenues par le général Chen et autres officiers 
responsables pour discuter de l’organisation du 
ministère dès le retour du gouvernement à Nankin 
au début de mal.

Le nouveau ministère Mt placé directement sous 
l’autorité du conseil exécutif (Yuan) et compte 
quatre départements: à savoir, l'armée, 1a marine, 
l’aviation et le service des approvisionnements. Le 
rôle du ministre consiste à étudier les diverses 
recommandations faite* par le chef d’état-major 
pour la défense nationale, à les soumettre au 
conseil exécutif pour y être approuvées, et à en 
surveiller la mise à exécution. Il doit aussi étudier 
toute question se rapportant à la mobilisation géné­
rale. Le nouveau ministère établit aussi un comité 
scientifique chargé de l'étude et du développement 
de la partie technique de la Défense nationale-

Voici les nominations faites aux quatre dépar­
tements du nouveau ministère: le général Ku chu- 
tung, commandant en chef de l'armée; le général 
Chen Cheng, commandant en chef de la marine en 
même temps que chef d’état-major; le major géné­
ral C. J. Chou, commandant en chef de l’aviation; 
et le général Huang Chen-chlu, commandant en chef 
du service des approvisionnements.

Brévités bibliographiques
Le Flambgsu (New-York), la publication française 

des étudiant# de Yeshlva University, présente, entre 
autres, les articles suivants : "Images de la Vie de la 
Jeunesse juive en France”, “la Théorie anthropolo­
gique de Lévy-Pruhl”, "le Rouge et le Noir : le Rêve 
dt Stendhal" et “L'Elément juif dans l’Histoire 
autres.

• * •

Paru (Paris), dans son numéro d’avril, présente 
un article "les Cent Ans de Lautréamont" par G. Joly 
et donne, outre le» comptes-rendus des nouveautés, 
des interviews de Paul Eluard et Emile Mâle.

» * *

Time (New-York), dans #on numéro du 25 mars, 
donne une Interview de M. Julien Teppe, fondateur 
et directeur de Ij» Revue Dolorlste, ressuscitée, dontt
nous avons parlé Ici même récemment. Le dolorisme, 
on le sait, est l'utilisation philosophique et artisti­
que de la douleur.

» » *

View (New-York) a consacré à la France un 
numéro spécial luxueusement illustré. Au sommaire, 
on trouvera un article de Jean-Paul Sartre sur “la 
Nationalisation de la Littérature”, un extrait de 
1’ "Etranger" de Camus et une lettre de Jean Paulhan, 
fondateur des Lettre» françaises. Signalons aussi 
nombreuses reproductions d'oeuvres de Picasso, 
Jasques Hérold, Jean Debuffet, Lucien Cotaud et

Maximilien RUDWIN

AVION-MESSAGERIES TRANSATLANTIQUE

. ... qu'elle accuse dej profits raison-1
phonique* a 1 intention des écoles j nab!es omrP ,M réservM établies1
sur le modèle de celui de la B.B.C. ; pour la dépréciation.
Depuis le mois d'aout, on émet des! En dépit de la production de
permis- aux journaux, dont plu­
sieurs de caractère politique bien

l'usine sous haute pression de la 
nature des produits chimique# em­
ployé#, M. Dougan a révélé que

que ce ne soit pas des organe» de ; les taux d'accident# à la Polymer 
partis. L'agence de nouvelles en 19*5 était de 13 p.c. plus bas
D.P.D.. subordonnée aux autorités q“f > taux, m0>'*n df rindujtr'e 
. t4 , . _ I chimique dans I Amérique dubritanniques, fournit environ 30.000 Nord pt de 31 pc de m^ns que
mot# par jour. Plus de cent édi-|!e taux de l'industrie pétrolière.
tcurs ont reçu le permis nécessaire, ————————————
et l'en voit reparaître des livres I Combien de personnes ont be-j
bannis par le* Nazis. j S01? de,<;?Ue -"Pccnd* tranche dpi

_ , .. ... , , i pain quelle* mangent si souvent,
P’ s d un million dr tonnes de uniquement par habitude ?Si cha- 

t'iiTc». — Dans le domaine écono-j que famille canadienne consom- ' 
mique, le problème le plus grave malt de moins trois tranches dej
tenait à l'alimentation. La zone!*)ain ^3r ^our' P!us de -50-^® bols-j 
... . , ....... | seaux de ble seraient libéré* pourbritannique Importait d hab.tude expédiUoil aux région* de famine !
la moitié de ses vivres, comparai!- au cours des trois mois prochains, 
rcment au cinquième pour l’ensem- i CTest un des plus simples moyens;
ble de l'Allemagne. Bien que de'.-'’ "art-‘£cr avec cellx qui ont

; faim; juste voua passer d'une1 
rigoureuses mesures soient inter- deaxlème tranche. I

UN nouveau progrès a été marqué, 
récemment, dans l'aviation com­

merciale au Canada lorsqu'un qua­
drimoteur Lancaster d’Air-Canada 
quitta l'aéroport de Montréal pour 
Prestwick, Ecosse, n’ayant à son 
bord que des messageries. C’était la 
première envolée du genre au )>ays, 
envolée rendue nécessaire par le 
grand nombre de colis expédiés par 
air, à Montréal, de l'Atlantique au 
Pacifique, pour transport outre mer.
Malgré l'inauguration récente d une 
quatrième envolée hebdomadaire 
transatlantique, l'espace dans les 
avions réguliers d'Alr-Canada était 
insuffisant pour assurer le trans­
port de ces colis.

La cargaison consistait en 6,000 
livres de produits de fabrication tlonnalre du service -des douanes, 
canadienne. Dans la photo du haut D<? Prestwick, ces colis furent dis- 
on volt une partie de la cargaison trlbués en divers endroits dp Royau- 
transportée d'un camion à bord <ie me-1 ni, delà France, delà Belgique, 
l’avion. Chaque colis est vérifié par de la Hollande, de la Finlande et 
nn agent d'Alr-Canada et un fonc- do» Inde*.

COWL USAI l(>.\ DE TABt.F.

Développement de l’Art Culinaire
CHAPITRE IV — No 75

par Louis Du Gouv
«... keneath thin stone »» hope» of Zion 

Here lies the landlord of the Uon ■ 
Resigned to the heavenly will,
Hu son keeps on the business still. 

—(English Tavern-keeper's epitaph/,

L’ants est une plante aromatique définir ce que c'est que le genEp.
de la famille naturelle des ombeUi 
fères; elle est abondante dan# toute 
l'Europe, en Egypte et en Syrie, 
en Italie et à Rome surtout; eâle 
fait le désespoir de* étranger* qui 
ne peuvent fuir ni son goût ni Min 
odeur; on en met dans la pâtisse­
rie. dan» le pain; les Napolitains 
en mettent dans tout.

En Allemagne, elle est ie princi­
pal condiment de ce pain que ifon 
trouve en compagnie des figue# et 
de* poires tapées, et qui a conservé 
ie nom de pompernic (pumpernic­
kel en anglais), qui lui vient de 
l’exclamation de ce cavalier (les 
un# disent que c'était Napoléon) 
qui, en ayant goûté une bouctoée, 
porta Immédiatement le reste à son 
cheval nommé Nick, en disant: 
"Bon pour Nick" c’est-à-dire, avec 
l’accent allemand, Pompernick.

Malgré notre amour-propre na­
tional, nous sommes forcés d'avotier 
que la première anisette du moeide 
vient de chez Foklng, à AmzAer- 
dam; celle de Bordeaux ne vient 
qu’après et longtemps après. H 
faut boire l’anisette de Foklng 
d'Amsterdam après le café, et em­
ployer l’anisette de Bordeaux pour 
des entremets ou pour la couper 
avec de l'eau pour se rafraîchir en 
été. Pendant la Révolution, une 
demi-cuillère à café d'anls en grain 
et écrasé dan# un verre de lait 
chaud, jamais bouillant, était fn 
très grande faveur pour combattre 
l’insomnie, ce que nous ne pouvons 
ici garantir. L'anls que nous utili­
sons aux Etats-Unis nous vient du 
Mexique et du Chili, alnei que de# 
Inde# et de l’Afrique du Nord. 
Volet une deuxième formule pour 
faire chez sol une bonne Anisette 
de ménage.

ANISETTE DE MENAGE n
Faite# dissoudre, dan# un quart 

d’eau froide, 5 livres et demi de 
sucre et passez ce sirop dans un 
linge fin et humide. D’autre part, 
mettez dans un* petite quantité 
d’alcool, 1 gramme de teinture de 
vanille (pharmacy), 5 gra. d’eæen- 
ce d’anls (pharmacy), 3 grammes 
d'essence de b&nlane (pharmacie), 
1 gramme d’essence de muscade et 
un demi-gramme d'essence de né- 
roli et autant d'e#*ence de cannelle 
(tous les deux également chez 1* 
pharmacien ou 1» marchand de pro­
duits pour confiseur). Mélangez 
bien le tout, ajoute* 3 pintes d'eau 
de vie à 88 deg. centigrade avec 
3 tasses de sucre i demi fondu 
dan# un verre d’eau. Filtrez au 
papier, mettez en bouteille, bou­
chez hermétiquement, cirez et lais­
sez reposer au moins 2 mois avant 
de la déguster.

LIQUEUR DE GENEPI 
DES ALPES

Ici, ouvrons une parenthèse pour

ou fleur ù'artémise, ou plus vulgai­
rement l'absinthe sauvage, the 
"mugwort ou wormwood" améri­
cain. L’absinthe, et tous se# j*. 
rents, est une plante vivace dont 
les feuilles sont fort amères, on la 
trouve dan» toute l’Europe, i As» 
et l'Amérique du Nord (Etat*. 
Unis 'et Canada). Il y a deux sort», 
d’absinthe: la grande absinthe, op. 
pelée absinthe romaine, la petit* 
absinthe, appelée absinthe pontu 
que, également connue sous le nom 
d'absinthe marine, que l’on trouv* 
le long de# côte# et sur le# mon­
tagnes, et c’est à cette dernière 
surtout, que la chair de certain* 
animaux, doit ce goût si estimé de» 
gourmets connu sous le nom de 
pré-salé en français et southdown 
en anglais.

Quoique tous le# dispennalr*# 
ventent l'absinthe comme fortifiant 
l’estomac et aidant la digestion, 
quoique l’école de Salerne recom­
mande l’absinthe comme un pré­
servatif du mal de mer, il est im­
possible de ne pas déplorer lee ra­
vages que l'absinthe a fait et fait 
encore parmi ses adeptes, tant ou­
vrier# que poètes et savants, et U 
n'y a pas un chirurgien de régiment 
qui ne vous dise que la liqueur 
d'absinthe a tué plu# de français 
en Afrique que la “flitta, le yata­
gan, ou le fusil des Arabe».

L’absinthe, ici s’entend la liqueur 
pure d’absinthe, parmi nos poètes 
bohèmes, a reçu le nom de muss 
verte; plusieurs qui n'étalent pas 
derniers, par malheur, sont mort* 
des ambarrassements empoisonnés 
de cette muse. Parmi les anciens, 
citons Hégéslppe Moreau, Amédée 
Roland, Alfred de Muiiset, notre 
plus grand poète, après Victor 
Hugo et Lamartine, ont succombe 
aux désastreux effets de cette li­
queur. Cette fatale passion de "la 
verte" qu’avait de Musset pour 
l’ahsinthe, qui peut-être d'ailleurs 
a donné à ses vers une si amère 
saveur, a fait descendre la grave 
Académie de France et pendant un 
moment, au calembour par appro­
ximation; en effet, de Musset man­
quait beaucoup de séances académi­
ques, ne se reconnaissant point en 
état d'y assister.

"En vérité, dit un jour à M. ViMe- 
main un des quarante immortels, 
ne trouvez-vous point qu’Alfred de 
Musset s’absente un peu trop?”

— "Vous voulez dire «'absinthe 
un peu trop.”

Mal* l’absinthe a pour elle un 
défenseur compétent, c'est l’auteur 
des Mémoires de la Marquise d* 
Créqui, lequel prétend qu'un petit 
verre d'absinthe au candi ne peut 
qu’aider à la digestion. Void la 
recette qu’il donne:

(A suivre)

Un nouvel appareil britannique est d’un 
secours aux sourdsgrand

LONDRES. — Une firme d'ingé­
nieurs a développé une intéres- 
ïante Invention en vue de renfor­
cer le matériel roulant. Il s’agit 
d’un nouveau tronçon rectangulai­
re, sans soudure, qui maintient en­
semble les feuillets des ressorts 
des voitures et locomotives. Il fut 
d'abord inventé afin de parer à 
un embouteillage possible de la

production, c'est-à-dire une pénu­
rie de forgerons qui faisaient le» 
anciens types de tronçon#. Le nou­
veau tronçon rectangulaire a déjà 
fait preuve d’une force supérieur# 
et de meilleure durée que le* an­
ciens types de tronçons. Il est 
maintenant produit en quantité 
suffisante afin de faire face aux 
demandes domestiques et étrangè­
res.

A droite, les membres de l’équl- 
pace photographiés devant l'avion 
affecté à cette envolée spéciale. De 
gauche h droite: le sans-fillste W. 
Trltter, le navigateur Pat Roy, l’of­
ficier en second Henry Tllson et Je 
pilote, ie capitaine Roger Smith.
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9 SEMAINES DE SUCCES AU PARIS À L’AFFICHE GABY MORLAY AU SAINT-DENIS

MONTREAL --------------------------------
t AlMTOL: The bailor Takea A Wife". 
IMPERIAL: "A Walk In Th* Sun" — "Blonde 

Alihl".
l.OKW’H : Adventure".
ORPIIKI M : “lus Justice de* Homme»". 
PALACE : ‘The HevenU» Veil".
PRINCESS ; "Tartan And The léopard Woman" 

—The Mysterious Intruder". 2e semaine. 
CINEMA DE PARIS: "U Fille du Puisatier', 

De semaine.
ST-DENIS : "Service de Nuit" — "Ce ne»t pas 

Mol".
NATIONAL . • Le Voile Bleu" - "II» Etalent S 

Permissionnaires".

QUEBEC
CANADIEN : “Lucrèce" — Trahi», n".
CINEMA DE PARIS: ‘le t'haut «!r l'Exilé" — 

"Jeune» fille» dan» I.» Null".

SHERBROOKE ----------------------------
CINEMA DE PARIS: Le Capitaine Fr», a»-."

-"la-» Surprises de la Radio'.

TROIS-RIVIERES
CINEMA DE PARIS ; "Le S.-.-r.-t de Madame 

flaputn" — "La Uécxsaln*

Joaette Day et le formidable «rtls'.e Kaimu dan» une scène du Hlm 
de Psfnol, "LA FILLE DU PUISATIER" qui p«ur»ult »on énorme 

succès en 9e kemalne au Cinéma de Pari».

ERRATA
Notre vénérable collaborateur Paul Morin nous prie de 

signaler quelques fautes survenues dans l’impression de sa 
chronique de la semaine dernière {Markovas au maillot). On 
devra donc lire :

(1er alinéa) : Mississippi et non Mississipi-, hai<é et norj 
basé. (2e alinéa) : Madame Ashton et non Mme Ahton; 
chorégraphie et non chorégrgaphie. (3e alinéa) ■ de sa 
Chauve-souris et non de la Chauve-souris; cosaques de carton, 
les frêles.. . et non cosaques, les frêles. (5e alinéa) : Ne sourie: 
pas et non ne souriez pas: fugitives et non fugitive.

(2e colonne. 6e alinéa) exécute, avec et non exécute avec: 
extrême ** non exfrééme. (8e alinéa) : swing et jitterbug et non 
swing et jitterbug.

AQUANETTA, 
l'nrtlste exotique que l'on 

volt aux côté» de 
Johnny WEISSMULLER 

dan» le grand film 
d'aventure»

"Tartan And The Leopard 
Woman",

qui garde pour une 
2e semaine l'affiche 

du Princes».

Les de l’Art
EVENEMENTS ARTISTIQUES 

DEVANT INTERESSER 
NOS MEMBRES :

Au Stadium Molxon de l’Unlver- 
•lté McGill, 18 juin, 8.30 p.m.

Canadian Concert» & Artists pré­
sente son premier concert d'été, 
concert intitulé FIESTA MEXI- 
CANA. Orchestre sous la direction 
de Alfredo Antonlnl. Artistes au 
programme: Nestor Chayres, ténor 
lyrique; Maila-Theresa Acuna et 
Frcderlco Rey, danseurs; le trio de 
chanteurs et de guitaristes Los 
Tanches.

JASPER REÇOIT 
JOAN FONTAINE

Les principaux au jet» traités dans 
la série des projections-fixes de 
l’Office National du Film se rap­
portent aux arts, d l’agriculture, 
aux ressources naturelles, aux pro­
blèmes sociaux... Les titres des 
réalisations suivantes illustrent 
quelques-uns de ces thème*: Peppo 
et le Chèque dfs Allocations Fami­
liales — AfaolÿiJflon sur les Grands 
Lacs — Le peuple canadien.

Lee cameramen de l'Office Natio­
nal du Film ont assisté aux ma 
noeuvres de l’armée canadienne 
dans les neiges du grand nord. 
Après les exercise» "Eskimo" — 
"Lemming" — et "Polar Bear", 11* 
réalisent en ce moment un docu 
mentaire en marge de l’expédition 
“Musk Ox", la plus Importante et 
la mieux équipée de toutes.

F A I TI S PAS 
ITRRIUR Di 
MANQUIR Ci 
CHIF-DOIUVRI

JASPER, Alta. — Depuis, la vi 
site au Canada et aux Etats-Unis 
de lueurs Majestés le roi et la 
reine d’Angleterre, 11 y a sept an». 
Jamais le petit village de Jasper 
en Alberta n’avalt réservé un ac­
cueil aussi enthousiaste que celui 
qu’elle a accordé, samedi dernier, 
k Joan Fontaine et à une troupe 
de quelques 135 artistes de la com­
pagnie Paramount arrivés à Jas­
per par train spécial pour y fil­
mer en technicolor "The Emperor 
Waltz".

SAINT-DENIS ,
"Service de Nuit"

La demoiselle du téléphone n’a 
pas eu souvent l'honneur d'être 
la vedette cl l’héroin* d’un film 
Le cinéma fiançais a voulu corn 

; hier cette lacune avec la banJe 
Service de Nuit" qui précleément 

montrera Jusqu’i qu’elle «bnéga 
i lion d'elle-mème une atandardlite 
! peut Pousser [exercice de son de 
voir .

Le téléphone est en quelque ear 
te le "deux ex machina" de toute 

: I action de crtte belle hietolre dra- 
i inatique qui »e déroule dans exac 
1 lenient douze heures d'horloge 
Une nuit qui aurait pu être com­
me toute» le* autre» et qui pour- 

; tant par un Jeu de circonstanc.-e 
, va précipiter un certain nombre 
i d’êtres dans le malheur et le dra­

me. Cependant grice au flair, a 
l'esprit de débrouillardise et sur­
tout aux belles qualité» de coeur 
de la demoiselle du téléphone d« 
cette petite ville tout rentrera 
dans l’ordre à l'aube et personne 
n'aura à subir le choc du mal­
heur.. évité de justesse.

L’amour, le danger, le flirt, la 
calomnie, la poursuite policière 
sont les éléments de l'action qui 
serait trop longue a raconter Ici. 
Qu'Il suffise que les péripétie» <n- 
multiplient de minute en minute 
et tiennent le apeetnteur dans l'ex­
pectative d’un dénouement heu­
reux mais tout à fait imprévu.

I.a téléphoniste c’est Gaby Moi- 
lay. C'est tout dire. Le couple clas­
sique se compose de Jacques Du- 
mcsnil et Vlvi Qioi avec l'tnévlti- 
ble 3e personnage: Lucien Oallas. 
L'assistante téléphoniste est la 
jeune et nouvelle artiste Jacque­
line Bouvier (Mme Marcel Pa­
gnol). Les comédiens Julien Cu­
rette, Yves Denlaud apportant la 
note gale à ce film extrêmement 
original.

Le second film à l'affiche, une 
comédie: "Ce n'est pas mol" met 
en vedette Victor Boucher, Jean 
Ttssler et Ginette Leclerc. Ceet 
l'histoire d'un millionnaire qui se 
pale de luxe de jouer au pauvre 
diable. On verra où l'aventure le 
conduira.

ORPIIEUM
"La Justice de» Homme»"

"La Justice des Homme»", la ver- 
slon post-aynchroniaéa en français 
de "The Talk of the Town" prend 
l'affiche de l'Orphéum vendredi. On 
y verra trois grand» acteurs, Gary 
Grant, Jean Arthur et Ronald Col- 
man. Grant y apparaît comme un 
type dont le surcroît de zèle lui 
attire la haine des fonctionnaire» 
d'une petite ville, si bien qu‘11 e«t 
accusé de meurtre. S'échappant de 
prison, il trouve refuge dan» un» 
petite villa de campagne louée par 
Ronald Colman qui est un Juge res­
pectable, un homme convaincu que 
la théorie de la loi est la seule cho­
se Importante en ce bas monde. 
Mlle Arthur est la jeune femme qfui 
aide Grant dans son refuge, et se 
joint à lui dans se» efforts de con­
vaincre Colman que la théorie et 
la pratique vont ensomhle. Une 
fols influencé, Colman «e lance dans 
la lutte pour sauver Grant.

•larqurllae limn 1er cl 
"SERVI! E DE

Mutiny dan» I- film Inédit 
samedi an HMlenlv

"La Fille du Puisatier” en 9e 
semaine au Cinéma de Paris

Ann Todd, la belle xedflla du film "THE SEVENTH VEIL*, 
qui prrnd l'affiche nu palnre.

Clark Cubic et Greer Garson, I"» grand» artislr* qui r.v partagent 
la vedette du film “ADVENTURE", au Locvv's.

Toute la population de ce petit 
village de» Rocheuses canadien­
nes était à la station pour y ac­
cueillir la troupe. Une magnifique 
gerbe de roses fut présentée h 
Mlle Fontaine à sa descente du 
train par Mme John Stark, épou­
se du gérant de Jasper Tarit 
Lodge, au nom de M. R.-C. Vaug­
han, président et directeur géné­
ral du Canadien National.

"Le Canada e^st fier que le parc 
national Jasper ait été choisi pour 
le filmage de "The Emperor 
Waltz", dit entre autre, dans son 
message, M. Vaughan, "Ce qui 
nous a valu votre visite parmi j 
nous. Je suis très heureux de vous : 
souhaiter la bienvenue à Jasper 
et espère que votre séjour parmi 
nous vous sera agréable’,

Les citoyens se préparent avec 
non moins d'enthousiasme k ac­
cueillir Bing Crosby, partenaire 
de Joan Fontaine, qui a quitté en 
automobile son ranch dans le Ne­
vada, pour se rendre » Jasper où 
il est attendu dé» les premiers 
jours du mois.

LOEWS
“Adventure*”

Greer Garson Joue pour la pre­
mière fois avec Clark Gable dans 
"Adventure” qui prend laffiche du 
Loew's vendredi, et elle revient au 
genr»; de rôle moderne, sophistique 
qui en a fait une favorite sur les 
scènes londonienne» avant son arri­
vée a Hollywood. Elle y apparaît 
comme Erally, une Jeune libraire ; 
que Gable, un sous-officier de la i 
marine marchande, ridiculise. Vou-1 
lant prouver quelle n'est pas si 
prude quelle le parait, elle laisse 
tom tier toute sa dignité familiers »t 
révèle une versatilité étonnante 
dans des scène» Inattendues où elle 
Joue du poing et remet blague pour 
blague L'une de* premieres scenes 
du film nous montre un cabaret 
bruyant où Greer prend part h une 
mêlée générale et y assomme Gable 
Mais la belle actrice se plait a son 
nouveau rôle. Eli* l'a d'ailleurs 
manifesté à son directeur Victor 
Fleming en disant : "Vous savez, je 
crois que Je préfère la commotion k 
l'émotion".

June Allyson et Robert Walker, en vedette dan» la comédie 
THE SAILOR TAKES A WIFE", k l’écran du C apitol.
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PALACE
"The Seventh Veil”

• The Seventh Veil ' ur. film très 
discuté prendra l'affiche vendredi 
au cinéma PaJace Ann Todd et 
James Mason activent les deux 
prlnc.paux personnages d» cette 
production à thème psychologique 
qui nous introduit un pianiste de 
concert qui devient obsed- d une 
idée qui menace sa carrière. Mason 
est le gard en de la Jeune femme.

! un gardien Jaloux, une ombre sinis­
tre dan» »a vie qui dar.» un mo­
ment de jalousie. un jour menace 

| de lui broyer les mains Obsédée 
j par la peur de ne plu» pouvoir Jouer, 
A pianiste en viendra presque a 

! commettre le suicide.
La psychiatre entre cependant er, 

jeu, et rendra confiance a •* jeune 
rnu-t'uenn*. Comme on le devin*, la 

: musique joue un rô;e important 
' dans cette magnifier» production 
qu; nous présente plusieurs de- î*us 

i belles oeuvres du piano.

"U Kill* du Puisatier" est su 
renient le film dont on parle dan» 
tout Montréal aujourd'hui. On en 
pat le du n- le» salons, au thé. 
au rlub. aux dîners brefs, Il fait 
partoul de Is putt de ceux qui ont 
vu cette magistrale production de : 
Marcel Pagnol, l'objet dr» corn | 
nitnUlte» lus plut élogieux.

Rarement on aura vu accord j 
aussi unanime eu faite si s pont a 1 
némsnt s ir lis qusllf lent Ions à so-1 
corder u un film. L'bn s'étonnera 1 
devant vous... «I vou* n» lavez

I

CAPITOL
"The Sailor Take» a Wife"

Hohct( Wulkcr qui pour ses qua­
tre films piécédent» poitult l'uni- 
forme de» séries Hargrov# a poui 
Is prsmlèrs fols l’opportunité de 
s'habiller «n rlvil pour I* coma 
die "The Hullor Take# « Wlf»’ 
qui prendra laffiche vendredi su 
cinéma Cipllol. June Allyson «cu­
vera le principal rôl* féminin 

Robert en effet n» porte I uni­
forme de In murine que pour les 
toute» premières scène* du film, 
alors qu'il revient à la vie civil* 
et obtient son llcsnvlsmsnt. Par 
Is suite, Il épouse June Allyson 
et ne porte plus d'uniforme no i 
plus que le chic complot de ville, 
mais un chandail et des slxck». 
loi seul autre film où Walker tour­
na ssn» uniform* militaire ' fut 
dsns "Hcr Hlghnex» snd the 11*11 
Hoy", alor» qu’il portelt quand 
même un unifor me de "Bell Boy '.

IMPERIA L
"A W(lk in lhe Sun"

Le film "A Walk In Ihs Hun", 
production 2Qth Canlury baissa 
sur un rom«n d* Hsrry Brown »t 
mettant Dana Andrews en vedst- 
te, prsndra laffiche vendredi au 
cinéma Impérial.

"A W«!k In th# Hun" raconte le* 
exploits héroïque* d’un psloton du 
Texas qui combattit a Hnlerno, 
line mission presqu’lmposslhl» n 
sreompllr. C'est le récit psycholo­
gique des effets d* la guerre sur 
un groupa d'Américain* typiques 

Harry Brown qui écrivit le to­
man prit scs expérience» de h 
guerre et d*s hommes qui y com­
battent. aims qu'il était rorres- 
pondant pour le Yank Magazine.

Le second film à laffi.be sera 
"Blonde Alibi'1 oven Martha 
O'Dim.'o] et Tom Nesl, on f :m 
policier palpitant

pas vu, La dire-Mon du Cinéma 
-le Pari* en annoncent une neu­
vième semaine lep-iiul n des ccn- 
(ainsi d'appels téléphonique» et t 
de notnb: -mei lultrrs, (.'cal -le 
partout qu'on réclame dç gard r 
ce film à l'atf.olu autant que pos­
sible O.. Il faut comprend!* que 
cette production doit faite sa tour­
née m province tt premlie l'af­
fiche dans plusieurs villes ce qui 
signifia quo le t.'luiina d* Pari* 
n« saurait st I* réserver Indéfini­
ment. La i icllteur conse.l « suivre 
est donc de le voir Immédiatement.

Le Jeu si pereunnsl de Ilalmu, 
l'émotion et le rire qu» Fernendel 
ait exploiter, I* Jeu naturel ds 
Charpin, la charme do Jasait* 
Day rt surtout le dialogue de Msr- 
cri Pnirnnl se conjuguent Ici pour 
nous donner un* oeuvre de la qua­
lité de "Manus' et '"Fanny" «v«o 
un je n* sais quoi de plus dltsol.

Le Cinéma de pans étant un» 
salle climatisée le» cinéphile» psu- 
vent Jouir du spectncl* dans des 
conditions ds confort Inégalé mal* 
une fuis du plus la direction pris 
cln un de faire diligence csr "La 
Fille du Puisatier" (nprès son dé­
part du Cinéma ds Parlsi n* ssra 
paa monlrc# avsnt ilix mol* dans 
une nulle selle du la rnétiopul*.

M. J.-A. De Sève au 
grand déjeuner du

ha/nmaht

cinema
M I A Iii-Hf-ve, président at gé­

rant-général d* Renaissance Films 
Distribution Inc., actuellement m 
voyage d'études * Pari» « *al 
Irouvé le »*ii| Canadien n étr* In 
vit» <■*» Jours dernier» * la Messe; 
du,Cinéma, ainsi qu'au brillant dé- 
jeunet qui suivit, offert dans I** j 
salon* du Palais d’Orsay par l’Of­
fice Familial d* documentation , 
artistique. Placé a la table d'hon­
neur, Il fut Invité u partir aux 
convive» puis à la tadlo.

<> déjeuner réunissait 1** r* 
présentants d * tou* l»s grands 

j organismes professionnel* d* l in- ; 
dustrie cinématographique, produc­
teurs. réalisateurs, technicien» *: 
vedelt** ainsi que les critique» 
des journaux et les membres de 
U presse corporative.

On remarquait a la table d'hon­
neur H. V. le cardinal Suhard. 
archevêque de Parla, qui donne 
dans une court- allocution s* dé 
clara d accord avec l'Office Kami 
. al sur le» bubi qu'il poursuit. M 
l'abbé Chnssagne, secrétaire g*né 
r»i d- l'organisme avait défini 
cet but* e' dit la nécessité de for 
g*r un cinéma français optimis'd., 
sain, humain, susceptible de satl» 
faite davantage le public familial, ! 
en m*me temp* que de mieux 
servir le cause de l'esprit françalu 
à l'étranger.

.Signalons dan* l'assistance M. 
André Brûlé, président du Syndi- ! 
'a? d*s directeurs d* ^héètre» de 
Parie, leu metteurs *n scène Da- 
qjln, Aliegret, Cloche, >.* «rtls 
tes Y .xier-Gir, M heiin» Pre*!-, ' 

j Louis» OarI*ttl, H us y Carrier.
A fit-- d* r»pr*»ec-*nt du C'a 

neda, M. freH-ve fut ,'objet, d'une 
vive manifestation de sympa'.hi-

mm
AMD W» i

léopard

W7-m
WEISSMULLER 

W JOYCE • m SHEFFIELD
dWjÇgr'.flf MjŒriMÎimïvt

Ifoss&l PRINCESS

fMASON TODD |
C)ani6l

jri*
■jri" prrMtift* cr^vnnt f)* faim, 
croate pain üignifl* 'jn pro- 

!onx*fn£At d* .n v.é V'aa *itorlâ
fi* plljj arh*t*r pi44 qu* VOI 0*

| ftoinji imméd;a.U. * ne pa* p«Jpi'.';
t; ;r.^ #*";> croûtf aMtront h 
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Richard Conte. Dana Andrews et IP riK-rt Rud>:. Cane une v ène 
de -A WALK IN THE SUN"' a l'ImpérUL
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Hôtel St-Regis
îrj. Ht K SH KH HOUH-VE 
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L’esprit d’autrefois et celui d’aujourd’hui
^ _______ _ _ ____________ _

Comment l'esprit étroit et »ectaire e»t cultivé dan» no» 
école». — Contraste entre deux homme» : 

Victor Morin et le dénommé Picotte.
— Frère» enseignants, en garde !

Remise du “Duchess of Richmond” au C.P.R. A VEC LE SOURIRE

Le I 7 juin l’Ordre Independentjet on a naturellement fait rie» div- 
de» F oretlirrt célébrera ion touante-1 cour». Non »eu!emenf on a parlé; 
douzième anniversaire. G:tte société: de choses concernant le» z\micale», 
de secourt mutuel qui luccédart à.maii on a fait dea divourt dan* lev
une aisociation fraternelle te bor- 
nant 'lepuii ta fondation, datant de 
I7*f5, à dittribuer dea bénéfice* à 
k» membre» en cat de maladie fut 
reconttituee wr un pian plua mo- 
deme dan» le Library Hall a 
Newark. New-Jrrtey, mu» ton nom 
actud. Oronbyateka, un Indien 
d'origine, en fut le premier chef 
suprême et en oonduuit pendant

quelt luintait l’etprit d aujourd hui, 
rie l’ordre nouveau du Chanoine 
Groulx. le chef det Commandeur*.

I^e» harangue* ont été violentes 
et a te! point qu’elle» ont dégoûté 
de» auditeur» qui n’ont pa» caché 
leur mécontentement au torlir de la 
saille.

^e principal orateur a été un i
au delà d’un quart de tiède l’ai* moniteur N. f lotte, un de» eaprilt
tendante de»tinée

Le* début» furent d'abord diffi­
cile». Mau aprèt la réorganitation 
qui eut lieu à Ottawa sept ans aprèt 
la fondation de la nouvelle société, 
l'Ordre Indépendant de» forestier» 
ne connut que det jourt de grande 
prospérité. Au court de» soixante

dirigeants de l'Ordre de Jacques- 
Cartier.

Pour juger de ce que peuvent 
avoir été le» élucubration» de ce 
monsieur et ce que c’est que l’es­
prit nouveau que l’on a réutsi à im­
prégner dans le cerveau fies enfants 
qui ont fréquenté au cours du der-

dou/e années écoulée» K» membres, nier quart de siècle no» école» tou- 
devenu» vieux, leur» orphelins et tenues avec l’argent du public, lisont
leur» veuve* ont retiré en bénéfice» 
tout piè» de cent »oixante-deux mil­
lions de dollar».

L'Ordre Indépendant de» fores- 
tier» etl une »ociété internationale 
dan» laquelle il n’est tenu aucun 
compte de» nationalité», des race» et 
de» religion». Il paie de» bénéfice» 
mortuaires, de maladie, d'assistance 
médicale, de chirurgie et d’hospita­
lisation. A Canyon Lopez, près de 
Los Angeles, en Californie, il main­
tient à grands frai* un canatorium 
pour les membres affligés d’un com­
mencement de tuberculose. Quelles 
que loient le» croyances et le» ori­
gine» racique» de» Forestier», ils 
sont admis à tous les avantage» et 
♦ervicc» de l'association.

Voilà donc une de» plu» impor­
tantes organisations fraternelles du 
continent. Or quel e«t le chef su­
prême de cette »ociété si remarqua­
ble/

C est un humble qui a poursuivi 
»aru bruit une de* plu* inlcretsante# 
carrière» qui puissent être poursui­
vie» par un homme de talent, de 
caractère et d’intégrité hors ligne, 
M. Victor Morin.

M. Victor Morin est notaire de 
•a profession qu’il exerce encore à 
Montréal et c’est un ancien de la 
ville de Saint-Hyacinthe. C’est cher, 
nous qu'il a pris cette largeur d'es­
prit, cette profondeur de vues qui 
lui a permis de gravir les échelons 
de la célébrité et d'atteindre le haut 
poste qu’il occupe actuellement. S'rl 
eût été dans sa jeunesse la victime 
inconsciente de nos éleignoirs qui 
prêchent l'unilinguisme et l’isolation 
systématique des Canadiens d’ori­
gine française de leurs concitoyens 
parlant l’anglais ou pratiquant une 
religion différente, qui peut préten­
dre qu’il serait à la tête de l’Ordre 
Indépendant des Forestiers?

M. Morin est resté fidèle à l’es­
prit de tolérance et de bonne entente 
qui existait autrefois à St-Ffyacinlhe 
et un peu partout dans la province 
de Québec. C'est cet esprit qui a 
fait la prospérité de nos villes in­
dustrielles et par contre-coup de nos 
campagnes en permettant à nos ou­
vriers d’otigine française de gagner 
honorablement leur vie dans nos 
manufactures maintenues par des ca­
pitalistes et des patrons de langue et 
de croyances différentes.

Survint la campagne intense de 
nationalisme outrancier, de sépara­
tisme et d'isolationisme étroit menée 
surtout depuis les débuts du vingt­
ième siècle par nos réactionnaires à 
tout crin sous l’étendard trompeur 
du patriotisme. Notre conseil d’ins­
truction Publique qui avait pour 
mission de sauvegarder l’instruction 
religieuse dans no» écoles ne put 
empêcher le» instituteurs congréga­
nistes d'en faire dans nos centres 
peuplés des sentines de propagande 
de la politique étroite de nos sépa­
ratistes.

L’esprit d’aujourd’hui dan» nos 
écoles et nos petits séminaires est 
aussi étroit et dangereux pour le» 
nôtres que l’esprit d'autrefois était 
large et prometteur pour les Cana­
diens d’origine française.

Nous avons eu dimanche dernier 
une manifestation des anciens élèves 
des Frères du Sacré-Cœur. Une 
couple de mille personnes venues 
d’un peu partout dans la province 
étaient de la fête. Les manifestants 
y compris ceux de chez nous appar­
tiennent à des associations qui sont 
connues sous le nom d’Amicales et

ce que monsieur Piotte écrit sous ta 
signature dan» Restoru-Unis, organe 
de la fédération des Amicales Ca-. 
nadiennes des anciens élèves des j 
Frères du Sacré-Cœur, de mai 
1946.

"A défaut d’un drapeau cana­
dien, toujours à venir, arborons le 
fleurdelyté, emblème des Canadiens 
français, et laissons aux coloniaux 
le zèle imbécile de faire flotter des 
drapeaux étrangers!

"L’intervention de la Pologne 
(pour qui nous avons fait la guer­
re???) et de la France communiste, 
en compagnie de la Russie, dans 
le» affaires de l’Espagne, sur le 
mot d’ordre de la juiverie et de la 
maçonnerie. . .

"La nomination d’un gouverneur- 
général pour le Canada, qui n'est 
pas un sujet canadien, mais qui 
pourrait, qui devrait l’être, si nous 
avions un peu de fierté et de res­
pect. ..

"L'ignorance absolue du fran­
çais à l’arrivée de l’importé pour 
représenter le Roi au Canada. .

Ce monsieur Piotte, instituteur et 
ancien inspecteur d’école», est le 
prototype de l'esprit nouveau que 
l’on inculque dans l’nme de nos en­
fants en âge de scolarité. Il est un 
de ces énergumènes qui, sans le sa­
voir, travaille à déprécier l’enseigne­
ment congréganiste et qui accumule 
sur la tête des instituteurs religieux 
des nuages qui n’indiquent rien de 
bon pour eux. Les Frères devraient 
se désassocier de ces irresponsables 
qui, pour servir leurs préjugés de 
races ou de religion, abusent de la 
bonne foi de ceux qui les accueil­
lent dans leur compagnie.

Les Canadiens d’origine fran­
çaise -ont confié leurs écoles aux 
partisans de la religion, mais non 
pour qu’on s’en serve pour propager 
les doctrine# malsaines de la politi­
que réactionnaire préconisée par les 
esprits étroits du genre de l’ancien 
inspecteur d’école» qui a été la ve­
dette de la manifestation de diman­
che dernier.

Nous aimons mieux les Victor 
Morin que les Piotte. Et je ne suis 
pas seul à juger comme saines les 
idées tendant à promouvoir l’unitc 
canadienne par la bonne entente 
entre les citoyens de races et de reli­
gions différentes. Qu’on en juge par 
l’entrefilet suivant tiré du dernier 
numéro de la revue The Independent 
Forester, sous le titre Cardinal 
James II. McCuigan.

"Le Suprême Chef Forestier et 
les membres de Conseil Exécutif ont 
rendu visite, le 5 avril, à son Emi­
nence le cardinal McCuigan pour 
lui offrir les félicitations du grand 
honneur qui lui avait été conféré 
en étant créé Prince de l'Eglise.

"En présentant la résolution du 
Conseil Exécutif, le Suprême Chef 
Forestier informa son Eminence que 
les membre» de l’Ordre s étendant 
par tout le .Canada, les Etats-Unis 
et les lies Britanniques, ayant leur 
bureau-chef à 1 oronto et qu ils dé­
siraient se joindre aux autorités mu­
nicipales et provinciales pour le fé­
liciter d'être le premier Canadien de 
langue anglaise à être honoré ainsi.

"En répondant à I adresse, son 
Eminence dit: "Je suis profondé­
ment touché de l’hommage que me 
tendent vos membres par la voix de 
votre Conseil Exécutif à 1 occasion 
de mon élévation à la dignité qui

I* "Duchea* of Richmond’’, paquebot d» 30,000 
tonne*, bien connu avant la guerre *ur la route de 
l’Atlantique-nord, vient d'être rerai* au Pacifique 
Canadien par l’Amirauté britannique, qui en a eu le 
contrôle durant toute la guerre, comme d’ailleurs de 
tou* le* autre* océanique* do (a flotte du Pacifique 
Canadien. Après avoir aubi une remise en état complète, 
le “Duclie** of Richmond” aéra de nouveau affecté au 
aervire de l’Atlantique. On compte qu’il pourra faire 
non premier voyage au Canada shiver prochain, à 8t- 
Jean, N. B.

1«e “Richmond” avec !ee troia autre» unité» de la claaee 
de# "Jlucheae” était trèa avantageusement connu à 
Montréal, où il venait régulièrement durant la belle 
laiaon. Il eat le oremier navire dea 6 encore h. flot aur le*

22 qui composaient la flotte du Pacifique Canadien avant 
la pierre, à être remis à ne* propriétaires.

On se rappelle qu’au mois d’août dernier le “Duchés* 
of Richmond” rapatria plus de 4000 militaires canadien»,
le» débarquant au port de Québec. Le nombre total dea 
passager» transportés par ce navire du Pacifique Cana­
dien, alors qu’il était attaché à l’Amirauté britannique, de 
janvier 1941 à avril KM6, s’élève A 170,000 tan-lia que le 
nombre de milles couvert* durant cette période fut de 
347,189.

Avant d’être affecté au rapatriement de* troupe*, le 
“Duchea* of Richmond” a fait du service comme trans­
port sur l’Atlantique, la Méditerranée, la mer Egée et la 
mer Noim

Pourquoi 
le Jour?

UN OEIL SUR
NOS VOISINS

Un de nos "intelligents" con­
frères pose une intelligente question 
dans son journal “clérico-commu- 
nistt" qui prêche la révolution par 
le sabotage des finances publiques. 
Il écrit, avec la belle inconscience 
de tous les révolutionnaires, la cho­
se délicieuse que voilà:

"M. Hamel, député de Saint- 
Maurice-!.allèche, ayant demandé 
quels journaux de langue françai­
se le gouvernement fait exposer à 
l’ai is, l'Hon. Sl-Lautenl a répon­
du: L’Action Catholique, le So­
leil, la Tresse, le Canada, le De­
voir, qui sont des journaux quoti­
diens, et un seul hebdomadaire: Le 
Jour.

"Pourquoi le Jour, plus que 
d'auties? Sans doute à cause de 
sa saveur maçonnique".

Pourquoi? Parce que l'Hon. 
Samt-Laurent est un homme de ju­
gement; parce que le Jour se trou­
ve être le journal hebdomadaire le 
mieux fait et le mieux pensé; parce 
que tous les ministres, s’ils n’osent 
le recommander officiellement dans 
la province, le recommandent cha­
leureusement partout ailleurs.

Quant à sa “saveur maçonni­
que", c’est encore une de ces inven­
tions communes aux clérico-commu- 
nistes qui ne peuvent se résoudre 
à reconnaître le Jour, parce que le 
Jour dit des vérités.

Nous nous réjouissons du reste 
que parmi .ce quotidiens exposés en 
France il se trouve certaines feuil-

Nos braves professeurs disaient naguère, à tout 
propos et souvent hors de tout propos : "Jeunes 
gens ! méfiez-vous de la soi-disant civilisation des 
Ktats-unien» (car en termes galants ces choses étaient 
dites, ... Fuyez comme la peste ces ignobles 
murder stories, abonnez-vous sans tarder au contre­
poison des bons journaux. Tant que nous aurons la 
petite bière et les fèves au lard, ne prostituez pas 
votre palais au contact impur des Cotes et des 
hot-dogs l N’oubliez pas. surtout, qu’outre-quarante- 
cinquième grouille la Sodome du siède, Hollywood- 
les-divorces I”

A vingt aas, grâce à ces directives éclairées — 
et au vacuum du pensionnat —, nous ne lisions que 
des choses orthodoxes (je fus pour ma part abonné 
à l’Action Catholique à 17 ans : comme bien l’on 
pense, la date est restée dans ma mémoire). Nous in­
gurgitions le régime orthodoxe, à base de chiard et de 
café-chicorée. Ht, méprisant les produits frelatés de 
Hollywood (de meme d’ailleurs que ceux de la 
Gomorrhe parisienne), nous nous entassions ortho- 
doxalement dans la "salle académique” pour applau­
dir les efrrravants Peaux-Rouges du Père Laramée, 
ou encore un "Polyeucte" dont la Pauline se conver­
tissait avec des soupirs de baryton et des mouve­
ments dégingandés du jeune mâle embarrassé dans 
les jupes et chatouillé par les tresses de la perruque 
blonde ... Du moins certes n’étaient-ce pas specta­
cles libidineux; ni même, à bien réfléchir, spectacles 
— tout court.

A nous la force et l'assurance formidable des 
parfaits ignorants. Songez donc : NOUS, les uniques 
détenteurs de la vraie foi, de la vraie langue et des 
vraies traditions ... nourris d'abbé Groulx et de 
beans rituelles ... descendants de "la poignée de 
Français qui. en 1769”, etc., etc. ... NOUS avions 
dès l'abord, avant toute action,. a priori, CENT 
QUARANTE MILLIONS D’INFERIEURS en 
terre américaine I Sans compter les quelques mil­
liards de malheureux qui vivaient dans les ténèbres 
des autres continents.

Hélas ! aujourd’hui je n’en suis plus si sûr. Car 
en dépit d'efforts méritoires, mes bons maîtres 
m'avaient laissé — entre autres — un vice fonda­
mental : la langue anglaise, apprise dès mon enfance. 
La dés-assimilation ne fut pas tout à fait assez 
intensive au collège; et j’arrivai au IIA sans avoir 
atteint à ce nec plus ultra de pureté nationale : 
savoir faire un malheur chaque fois qu’à New-York 
on me vendrait des cigarettes en anglais.,.

C’est ce qui fait qu’à l'occasion, je lis ou vois 
des choses qui me troublent, d'autres qui me font 
rager. Et d’autres encore où je découvre — blas­
phème et sacrilège — que j’aurais pu naître chez 
l’onde Sant et ne m’en porter pas plus mal. Avec 
la permission des supérieurs, j’ajouterais meme : 
au contraire.

Ainsi, dans le TIME du 3 juin, je relève à la 
page 34 : un programme adopté par Columbia 
University. TIME ne fait toujours pas, que je sache, 
partir du curriculum laurentien. Pour bien montrer

à mes profs que je n’ai jias la moindre rancune, 
je transcris donc à leur adresse les points essentiels 
de ce programme des Etats-uniens.,.

1) "Rendre plus sévères les examens d’entrée,
afin d'éliminer les cours de hune. Après la 
première année, mettre à la porte ceux dont 
les facultés intellectuelles sont trop faibles”.

(Ce qui ne peut évidemment pas s’appliquer 
dans la PQ: car le p'tit Jos, sujet d’élite recomman­
dé dans l'intérêt du diocèse par M. le curé de 
St-Ephraim, doit obtenir envers et contre toute 
culture son bachot avant d'endosser la soutane et 
de rendre si ficre sa vieille maman... )

2) ‘‘Classer les élèves d'après la forme aussi
bion que le fonds de leur dissertations ... 
Un bon nombre de nos gradués de high- 
school écrivent mal”.

(Chez nous itou. Mais allons-nous condamner 
au chômage, en bloc, nos orateurs de la St-Jean- 
Baptiste, nos prédicateurs, nos politiciens et ... nos 
"éducateurs"'... ot tant de nos ... écrivains?)

3) "Quatre ans de culture physique, au lieu de
deux — car le nombre des réformés à 
l’examen médical a montré comme l’état 
de santé des jeunes gens américains était 
déplorable”.

(Jamais de la vie ! La prochaine fois, tous nos 
mobilisés seraient classés A-t à l’examen. Vous 
voyez ça d’ici : la jeunesse québécoise toute entière 
obligée de prendre le bois ... Et 110s "bers" qu’il 
faut remplir, c’est le Saint-Esprit peut-être qui s’en 
chargerait !)

4) "Introduction de cours intensifs (dix heures
par semaine) de langues étrangères”.

(Ridiculum ridiculissimumque ... Comme si 
nos jeunes, en huit ans, n'absorbaient pas assez de 
latin et de grec ancien pour toutes leurs futures 
relations politiques, économiques et culturelles avec 
l’Empire d'Auguste et la République de Périclès...)

5) "En conclusion ... L’ultime sujet de toute
classe est le cerveau de l’élcvc ... II faut 
donc, tout d’abord, s'arranger pour que 
l’élève reconnaisse le lien de continuité entre 
le dynamisme du présent et la matière 
historique du passé”.

(Le Passé, notre Serviteur ... Matérialisme 
grossier, vous voyez bien: c’est M. Groulx qui l’a 
dit, and who are we to say different ? ... Pour 
vous faire plaisir, nous introduirons tout de même 
dans nos manuels l'histoire des grands événements 
de 39-46, dès la fin de la troisième Grande Guerre. 
Nous aviserons, bien entendu, s'il ne s'en produit 
pas de troisième).

... Et nous aurons ainsi passe, fiers et prolifi­
ques, le regard hautainement fixé sur nos origines 
et pleins de mépris pour les incertaines arrivée?. 
Comme les caniches, qui n’ont pas à savoir où ils 
vont, et qui se retournant sans cesse avec ferveur 
pour admirer leur queue...

e Renaud de GASPE

Pour ravir 
Louis-Philippe

et vivent dans la séclusion la plus îles qui seraient argentines simple-
absolue pendant trois mois avant les 
épousailles. Parions que l'illustre 
Dr Diafoims fit de même, quoique 
n’élant pas nègre. ..

ces associations sont groupées en fé- tie organisation qui est composée 
deration. Je désire noter tout d’a-;de membres catholiques et de non- 
bord que les Frères eux-mêmes, sur- catholiques, l'expression des sent:- 

tout quant à ce qui concerne ceux 
de Sl-Hyacinthe, sont reconnus pour 
leur largeur de sues et pour le soin

m'a été conférée. Représentant vo- certaines régions. Entre autres celles
des tribus qui rivent près de Lim­
popo. Quand on choisit pareil habi­

tuent» contenus dans 1 adresse que 
vous avez

ment à cause de leur proximité avec 
le continent.

A ce compte, on se demande si 
Buenos-Ayres ne va pas revendi­
quer la possessic-i exclusive du Pôle 
Sud. en raison de sa situation géo­
graphique.

On se trouve en face du cas rare

Un de nos amis, retour d'Afri­
que. nous contait quelques anec-.
dotes sur les moeurs indigènes de ^ Les Falklands

Il est toujours drôle d’enregis­
trer les réclamations d'Etats sur des d’une colonie acquise en vertu du 

tat avec pareil nom, alors qu'il se- ■ contrées, qu en temps normal, ils principe du premier occupant dune
____ ._____ rair si simple de vivre à Québec, on 1 n iraient jamais songé à revendi-, région déserte, les Anglais les ayant

.vu, .... daigné me présenter est;peut avoir de drôles d’idées. Il pa-Ju«r- Tel est le cas des îles Ma-joccupées au XVIème siècle. Malgré
__ en vérité très appréciée. Nous ri-jraît qui’l n'y a pas de tribunaux ; j01110*5, P^us connuw sous le nom cela 1 Argentine peroniste persiste.

qu'il* "ont"*'ne "pas' ré mêler de! vous à une époque où tous doivent de divorces, pour la bonne raison J Falkland», perdues dans 1* D~* ;
politique. j s’unir pour gagner la paix. Dans que les indigènes las de leurs épou- d< » At.antique, non loin des

Un mauvais esprit qui est mal

Ie3 — trop reconnaissable» poy, 
qu’il soit besoin de les mentionner 
— car elles égaient agréablement 
les heures sombres du pays. Et ce!» 
maintenant, bien vivant le sens du 
ridicule, et même peut-être, celui 
du grotesque. Il fallait bien une 
compensation aux Français...

PS. — Nous pourrions, nou» 
aussi poser ia question: “pourquoi 
le député Flamel est-il député ?

Pour l’édification
de E. L’Heureux

Dans ses Opinions Libres, livre 
récemment paru et contenant une 
somme des écrits d’Eugène L'Heu­
reux. .. extra-muros, l’auteur parle 
des gouvernements des autres pro­
vinces comme montrant du "fana, 
tisme” de "l'intolérance" etc., en 
ne mettant pas sur le même pied la 
langue française et la langue an. 
glaise dans les écoles. En deux 
mots, il accuse lesdits gouverne­
ments de traiter leur "minorité" de 
façon inadmissible. Il ajoute que la 
province de Québec, au contraire...

Pour l'édification de notre con­
frère, nous lui ferons (avoir, s'il 
n’a pas lu les journaux, que l’hon. 
M. Duplessis, parlant des écoles 
juives du Québec, vient de faire 
savoir que, jamais, il n’acceptera 
le moindre changement au statu 
quo actuel.

Ce qui évidemment se passe de 
commentaires.

M- Duplessis aurait peut-être 
bien ri, s’il avait lu le livre d'Eugè­
ne L’Heureux.
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Envoyez ce que vous pouvez 
au bureau de la Collecte de votre localité
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1—Olêftcée origin* re do Perse — 

Irida-cô.-s A feuille* longue», étroi­
te» et pointue».

ï—Admettre à lu participation 
de certain» mystère» da:m les re­
ligion» ancienne* — Rendait un 
son.

3— Mesurèrent au stère — Des­
cendu d'une personne.

4— Qui a l'habitude de ruer — 
Keptlte saurien 1. 1 venimeux de 
P K u rope et de l'Asie.

5— Action de rire — lie de l'At­
lantique — Synonyme de "main" — 
Fleuve d'Allemagne — Avec qui 
on est lié d'affection réciproque.

4- Héros d'une clianson de ges­
te XII* siècle) — Peintre Italien, 
né ft Florence — Ville de Slrye.

7—Féminin de ".on’' — Action 
de ^'élancer — Déchire, mets en 
pièces.

5— Préposition — Article simple 
pluriel! — Parties de» végétaux 
contenant les deux ou l'un des 
organe...

—Composition Imitant le dia­
mant — Kn forme de voûte — Con­
jonction copulative.

I1)—Keeuell de bons mots — Pro­
duisit ati dehors — Avec qui on 
est lié d'affc.-tlon réciproque.

171—Amaryltldacée bulbeuse ft

des Falkland», perdues dans le sud j Peut-être parce que les îles ont ap-
_______  _______________ _ cotes ; partenu, temporairement à l’Espa-

I notre but commun, nous devons nous ses, fidèles ou non, les expédient au I ar8entines, et qui servent de base gne. Elle a même trouvé le moyen
* 1. - j. 4*1, • i entraider car nous travaillons pour loin, parfois même dans un monde ; nava^ ct charbonnière à la flotte ( d agir à ia russe en déclarant qu elle

eureu. ement csp.i luliQUC t^ justice l’équité et le bien- meilleur sans demander la permis- an8labè- Depuis plus de cent ans, ! refuserait de reconnaître comme va-
mstitutions d education t'*"' J ■ . ............................................. t- n—j. n ----- <j. 1111.., . ,dans

s
.est emparé de la direction des | ^ lc parta8< ^ si°" à ,CUr "ordinaire"'

Amicales des Freres du Sacré-Cœur j ' , • j Mais ils ont. tout comme notre stratégique considerable. .H la de- aux lettres partant de cette colonie
sous I ordre secret des Corn-; . 0 a c 58 f national Louis-Philippe, des idées couverte, elles étaient inhabitées, jet destinées à l’Argentine. Comme
1rs de Jacques-Cartier, nos 'raie« l‘rc euf-H 1 -• très précises sur le mariage-devoir. ; Malgré cela — et peut-être pourquoi, même les philatélistes peuvent
■mer* rie a nrov nce de certains hauts peux, dans la pro .. ___ ... ?.. • • , L_.- ... _ i-, , _____  r. •

la Grande-Bretagne possède effec- ! labiés les timbres comrnémor?'ifs dn 
tivement ces îles d une importance centenaire qui pourraient être fixés 
stratégique considérable. A la dé-,aux lettres partant de cette colonieMais ils ont. tout comme notre

• ■ » * f - 1 1 1 • a j. n* p/v si. ni »i 1 ir~—

et ceci 
tnandeu
Sinn-Femers de la province de ctaai.. naui^.c„x. (.an. y |j ^ m£me possible qu’ils aient cela, car telle est la logique impec-1 être em... par les dictateurs fascis- 
Quéœc. |'incc e ; copié (par télépathie) ce cher Louis- cable des chancelleries — l’Argen- tes. Allons, Louis-Philippe volez

Dimanche il y eut un grand diner i T.-D. BOUCHARD | Philippe, car ils portent un masque... Une réclame le "retour” de ces, donc au secours de Peron!

SOU TIOX nu PROBLK’HK >*0 101
Paru dans le JOUR, le 8 juin 1946
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Wears blanches ou jaunes — Im" 
prégner «l’encre.

12— Borne, lisière — A ol. sn «lu 
nord-est (te la Sicile — Divisé par
de* barre».

13— Fleuve d'il aile — Mette 4» 
nouveau sur sol — Navire n'ayast 
pas sa «-harge complète.

14— Conscience — Inhabitée, trei 
peu fréquentée — Pluriel (le "ton, 
ta".

15— Garnir do leM un bfttiment 
— Armer de nouveau.

YKUTK'AI.KVIRXT
1—Genre de "liltacée»" ft Heurs 

blanches et odorantes — K>url 
du rosier — Nom vulgaire du gen­
re "oponce1'.

2 —Qui se mêle d'intrigues — 
Principe odorant.

3— Dispositif qu'on adapte sur 
une moissonneuse — Clairsemé — 
Kn les.

4— Foyer de la cheminée — Dan­
cer d» nouveau.

5— Qualification dont on a fa t 
précéder un nom propre de per­
sonne — Fis tort — Vf'le de> Pays- 
Bas (Gueldre).

fi—Iras «;a et !ft ft l'aventure — 
Ensemencer.

7—Volonté, caprice — 1
Indéfini — Vêtements de dees s. 
Pans basques.

S—"Substan t I f - ’ —
Appliquer un mé-t - - 
ment chaud pour for­
tifier.

0—Coriv célestes —
Pron. personnel • 
p**r*. trmse. ring 1 "
Foyer de ia chemlrv**

10— FiUe il'lnai'ti" 
— Viol&rioée de» 
cions tempérée* 1 
fleurs bleues — Lear, 
grecque.

11— Préqjos I t i on —
Préposition — ^ *
manufacturière d A- *•
magne — Nota b’ 
rabrév.) — le conju­
gaison. __

i;—Confond *n u 
Mesure agraire — P'J* 
rttlon. ,

13—Fatigué —
IleU d’arrondtssemer t
(Gant) — Ordonnance, 
pr-zcrlpton.

1 (_s tué — V » ! ■ 
ama.« d’eau ?«'***•? —■ "0 
montrrer Au-dessus «•’

1.1 -Ulîa<f* 
M*' f>ur


